Missões dos Jesuítas no Oriente 
nos Séculos XYI e XYII 

por Jerónimo da Cftmara Manuel, 1894, Vol, Sumário: — 

da índia:-Carta de S. Francisco Xavier Instrução de El-Rei 
D. João III a I). João de Castro —Carta de I). João III ao Papa 
Júlio 111; —Relações geográficas; —EHópia; Informação sôbre 
usos e costumes, fornecida por alguns portugueses que entraram 
na Etiópia, em 1541, com I). Cristóvão da Gama; — Japão: — Clima 
— Usos e costumes dos Japoneses, —Fac simili do retrato de 
S, Francisco Xavier e de parte de uma carta original existente na 
Biblioteca Nacional . . 30100 

Edição da SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 


Batalhas da Companhia de Jesus na sua Gloriosa 
Província do Japão 

POIÍ 

lyUCIAIVO CORDEIRO 

20$00 Esc, 

Edição da SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISROA 



Rei da EHópia 


1 volume Texto etiópico 
lí volume —Tradução e notas 


Por F. M. ESTEVES PEIIEIIIII 


EufçAO ÜA 

SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE IJSROA 
Esc. 60J00 



diiiiEiiiieiirintiiiuiuHiiiiiniiniiHiiiiiiiiifiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiniiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 



COSTA D o; S 0 L 




Á 2 3 Q UI LÓ METROS DE LISBOA 
EX'CELENTE ESTRADA MARGINAL 
CÓMODO SERVIÇO DE COMBOIOS 
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Crédito e Previdência 


ESTABELECIMENTO 
AUTÓNOMO 
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(GrÔ-Cmsii da Ordem do Império Colonial) 
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)^píorações agncotas e mmetras 
na província Je oflanica e Óofafa 
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LA SITUATION DES PORTUGAIS 
AU CONGO BELGE 

Les statisíiques les plus récentes dont nous puissions disposer pour 
établir notre exposé datent de la période 1939-1940. Si, à preraière vue 
elles paraissent périmées et dépassées par les circonstances, elles n’en 
gardent pas moins une importance capitale. Elles reflètent, en effet, la 
situation politique et économique du; Congo Belge, avant la tourmente 
mondiale qui est venü rompre réquilibre de son développement. Les si- 
tuations que le Congo ™ comrae les autres pays — traverse actuellement 
ne peuvent pas servir' de points de comparaison, ni de bases à des évalua- 
tions parcé qu’elles sont la résultantes de situations exceptionnelles. Sans 
préjuger de la fin de la guerre, il n’en reste pas moins certain qu’elle fera 
progressivement rentrer les gens et les choses dans leur situation nor- 
male. Sans doute révolution économique et politique que le Congo Belge 
a subi pendant la guerre influencerá-t-elle peut-être même profonde- 
ment — réconomie de Taprès-guerre: de nouvelles industries et de nou- 
velles productions seront nées; le rythme des autres aura été modifié, 
dans les domaines les plus divers la guerre aura fait sentir son influence 
stimulante ou stagnante. Mais il n’en reste pas moins que Ton ne peut 
sainement:envisager la situation future sons tenir compte des'faits tels 
qu’ils s’étaient logiquement et normalement développés avant la guerre, 
en dehors de toute influence et de toute psycliose beiliqüeuses dont les 
effets iront en s’amoindrissant auiur et. à mesure que le spectre de la 
guerre se sera éloigné. 
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l-™$ITUATION GENERAL 

Le dernier recensement complet et détaillé de la population de race 
européenne résidant au Congo Belge est celui du Janvier 1939. 

A ce moment la population européenne totale était de 25.209 unités, 
dont 17.536 Belge et 7.673 étrangers. Nous croyons utile de donner, à titre 
comparatif, les chiffres des dix dernières années. 


MOUVEMENT DE LA POPULATION EUROPÍENNE 
DU CONGO BELGE 


ANMJÍEH ■ 

Europecns 

lielges 

ETRAKGERS 

Total 

Portugais 

It.iliens 

19.30 . . ... . 

25,676 

17.676 

8.003 

1.582 

1.490 

1931 . . . . . . 

25.179 

' 17.432 

7.747 

1.54.3 

1.489 

1932. . . . . . 

22 Vj82 

15.034 

7.448 

1.493 

1.473 

1033 ...... 

18,721 

12.045 

6.676 

1.839 

1.238 

1934 

17.588 , 

11.423 

6.165 

1,176 

1.165 

1935'. ... . . 

17.845 

. 11.815 

6.030 

1.096 : 

1.167 

19.36 .. 

18.683 

12.654 

6.029' 

1.147 

1.075 

1987 . . . . . . 

20,103 

13.760. 

6.343 

1.255 

1.142 

1988 . . . 

23,091 

16 041 

7.050 

1.450 

1.260 

1939 . . , , . . 

25.209 

17..5.36 

7.673 

1.543 

1 4S3 


Le nombre des étrangers se répartit très inégalement. La colonie 
européenne numériquement la plus íorte est, avec 1.543 unités, la colonie 
portugaise. Avec une légère éclipse en 1935 elle occupe la première place 
depuis de très nombreuses années. Elle est suivie d’assez: près par la 
Colonie italienne (1.483 unités) puis par la colonie britannique (1.041) et 
par la colonie grecque (767 unités). A part les Américains du nord, qui 
étaient 658 (et qui remplaçaient à ce rang les Allemands que la mobili- 
sation avait fait tomber de 578, en 1938, á 55, en 1939) tous les autres pays 
étaient rèprésentés par moins de 500 ünités, ngême la France qui ne comp- 
tait au Congo que 415 nationaux. 
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2. RAPPEL DES ANNÉES PRÉCÉDENTES. 

La population européenne du Congo Belge a été fortement iníluen- 
cée par la crise éconoinique mondiale, qui a d’ailleurs provoqué une réa- 
daptation des administrations publiques et privées aux circonstances 
nouvelles. 

La plus forte population européenne a été enregistrée au l®’^ Janvier 
1930; (25,679); le plus bas chiffre est celui de Janvier 1934 (17.588). L’im- 
portance nuraérique de la colonie portugaise au Congo Belge a suivi, 
d’assez près le même mouvement, puisqu’elle part — de la même année — 
avec un raaxiraum de 1.582 unités pour atteindre le minimum en 1935, 
avec 1.096 unités pour se relever regulièrement, dès ,lors, dans les pro- 
portions générales du renforcement de la population européenne du Con¬ 
go Belge. Ces constatations peuvent être facilement observées et suivies. 
sur le tableau ci-dessus dressé. ' 


3.-REPARTITION TERRITORIALE DES PORTUGAIS 
AU CONGO BELGE 

Poursuivant notre examen, nous rechercherotts quelle est la répar- 
tition des étrangers — et principalement des deux principales colonies 
portugaise et italienne—sur le territoire congolais, en nous basant sur les 
chiffres du recensement du Janvier 1939. 


PROVINCE 

Population 

EüropÉenne 

Population 
■ Etrangère 

Colonie 

Portugaise 

Colonie 

Italienne 

LcopQldville. . . . . . * • 

5.661 

, ' 

1.653 

873 

95 

Coqüilliatville '. . . . . • < 

2.205 

CGO 

272 

20 

Stanleyville . . ... . . . 

4.802 ' 

1,610 

162 

116 

Coslerniansville. ... . . . 

2.458 

645 

33 

136 

Elisabelhville . . , . . . . 

8.125 

2.459 

69 

997 

Lusambo , , . .... . . 

2,143 

646 

134 

119 

Total Congo . . . . . 

, 25 209 

7.673 

1.543 

1.483 


Au premier abord ces chiffres - qui.gardent à peu de chose près 
leur: valeur proportionnelle dans les statistiques annuelles précédentes - 
nóus paraissent vides de sens et doivent nous dérouter, Nous en retenons 
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que rélément étranger est très inégalement réparti parmi les six provin- 
ces congolaises. Pour les deux colonies étrangères les plus nombreuses, 
,plus de la moitié de ieurs nationaux sont réunis dans une seule prOvince. 
Mais ce n’est pas la même. 

' II y a donc lieu de rechercher les causes et la signification de cette 
anomalie apparente. 

Les Italiens résidant sur le territoire congelais sont, pour la plupart 
des «contracteurs» des entrepreneurs de travaux publics. Nous les ren- 
controns donc logiquement à proximité des exploitations minières de Test: 
.cuivre, étain {province d’Elisabethville) et du nord-est (dans la province 
■de Costermansville). Leur présence y est d'autant plus indiquée que c’est 
■également sur le territoire de ces deux provinces que s’effectuent les 
travaux des chemins de íer du B. C. K. et du Vicicongo. 

Quant aux Portugais, ils s’adonnent presqu’exclusivement au com- 
■merce régional: achat aux indigènes des produits agricoles et vente des 
marchandises de traite, C’est dans les provinces agricoles et commercia- 
les (Léopoldville, Coquilhatville, Stanleyville, Costermansville, et Lusam- 
■bo) que nous devons les chercher. 

De fait, ils sont plus de 1.000 dans les provinces de Léopoldville et " 
■de Coquilhatville. Dans la province de Stanleyville, ils sont 162, nette- 
.inent distancés par les Grecs (298) qui s’y occupent en ordre principal des 
transports routiers, de même que dans la province de Costermansville óú 
nous retrouvons 136 Italiens, 89 Grecs et seulement 33 Portugais.' Ici 
encore, les Italiens travaillent aux chantiers, les Grecs aux transports et 
les Portugais dans les exploitations commerciales, La même situation se 
retrouve dans la province d’Elisabethville, oú 997 Italiens s’occupent des 
chantiers, 333 Grecs de transports et de commerce pour 69 Portugais seu» 
lement.. Dans la Province de Lusambo, dont la population européenne et 
■étrangère est faible, la coloniê portugaise est de nouveau prépondérante, 
.avec 134 éléments, contre 119 Italiens. 

Nous consíatons donc d’une part que les Portugais sont attirés vers 
les régions agricoles et que, d’autre part 1’immigration portugaise s*est; 
I comme cristallisée dans les régions dú Mayumbe et le long des rives du’ 

jl fleuve Congo. Ceei s’pxplique très facilement La proximité de TAngola 

:!i, ■et les facilités dè communicatioii avec leur métropole qui s’y offrent aux 

':|i' commerçants portugais devaient les inciter à s’éloigner le molns possible 

;|i' -de ces régions qui sont, répétons-le, parfaitement indiquées pour le genre 

de commerce qu’ils y mènent. . , 

■ Dans ledistricturbain,c’est-à-dire dans )’agglomération de Léopold-: 

■||;. 'Ville-Kinshasa — qui est'à la fois capitale administrative et métrppole 
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çommerciale “• les Portugais sont au nombre de 262. Dans cette localité 
se rencontrent non seulement de petits établissements commerciaux, in¬ 
dustrieis ou mixtes, mais également les maisons-mères, ou les directions 
locales des firmes portugaises traitant avec ces régions. Dans le district 
du Bas-Congo, le plus proche de la zone maritime et par conséquent des' 
territoires portugais, on rencontre 385 Portugais (sur 2.104 Européens et 
627 étrangers). Ils sont encore 132 (sur 851 Européens et 338 étrangers) 
dans le district du Kwango et 64 (sur 396 Européens et 144 étrangers) danS' 
celui du Lac Léopold 11. 

Dans les deux distriets de la Province de Coquilhatville, leur répar- 
tition s’établit comme suit: Congo-Ubangi: 142 Portugais sur 836 Euro¬ 
péens et 276 étrangers; Tshuapa: 130 Portugais sur 1.189 Européens et 
384 étrangers. 

4. - STATUT DES ÉTRANGERS RÉSIDANT AU CONGO BELGE 

Les étrangers jouissent au Congo Belge, en vertu des stipulations 
découlant de TActe Général de Berlin, d’un statut particulièrement libéral 
Ces stipulations ont été reprises lors de la substitution du Traité de 
Saint Germain en Laye à TActe de Berlin, en 1919. 

Elles avaient d’ailleurs été scrupulejasement observées par la légis-- 
lation de TEtat Indépendant du Congo d’abord, de la Colonie du Congo 
Belge ensuite. 

, Par Décret du Roi-Souverain, en date du 4 Mai 1895, a été promul- 
guée la partie du Code Civil Congolais relative aux personnes, codifiant' 
les dispositions déjà arrêtées antérieurement en cette matière. Le Titre 
11 traite des Étrangers et reprend les dispOsitions du décret du 20 Fé- 

vrier 1891. Voiciquels en sont les articles essentiels: 

CODE CIVIL Livre r 

DES PERSONNES 
TITRE II: Des Étrangers 

«§7 L’étranger qui se trouve sur le territoire de 1’Etat Indépen- 
dant du Gongo y jouit de la plénitude des droits civils. 

II est protégé, dans sa personne et dans ses biens, au même titre qufr' 

les naíionaux. 
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«§ 8 — L’é{aí' et la capacite de Fétrangers, ainsi que ses rapports 
de famille sont régis par la loi du pays auquelil appartient, ou à défaut 
■de nationalité connue, par la Loi de TEtat Indépendant du Congo.» 

Lors de Fannexion de TEtat Indépendant du Congo á la Belgique,- 
la Loi sur le Gouvemement de la Colonie du Congo Belge -- còmmuné- 
ment designée sous le nom de Charte Coloniale — a repris, en les élargiS" 
,sant et en les précisant, ces différentes dispositions: 

CHARTE COLONIALE Chapilre II 

DES DROITS DES BELGES, DES ÉTRANGERS 
ET DES INDIGÈNES 

2'’-— «Tous les habitants de la colonie jouissent des droits reconnus 
par les articles 7, alinéa 1 et 2, 8 à 15, 16 alinéa 1, 17 alinéa 1, 21, 22 
et 24 de la Constitiition Belge. Les mots <da Loi» mentionnés dans les 
articles 7 alinéa 2, 8,9,10,11,17 alinéa 1 et 22 de la ConstiMon Belge, 
sont remplacés en ce qui concerne la colonie, par les mots «les lois par- 
ticulières ou les décrets». 

«Aucune mesure ne peut être prise en matière de presse que con- 
formément aux lois et décrets qui la régissent. 

«Nul ne peut être contraint de travailler pour le compte ou au profií 
■de particuliers ou de sociétés.» 

Nous transcrivons ici, les articles de la Constitution Belge auxquels 
ü vient d’être fait allusion. 

«Art 7. — P La liberte individuelle est garantie. 

. 2° Nul ne peut être poursuivi que dans les cas prévus par la loi et 

'dans la forme qu’elle prescrit. 

«Art. 8, — Nul ne peut être distrait contre son gré du juge que la 
loi lui assigne, 

«Art. 9. - Nulle peine ne peut être établie ni appliquée qu’en vertu 
4e la Loi. 

«Art. 10.' — Le domicile est inviolable, aucune visite domiciliaire 
ne peut avoir lieu que dans les cas prévus par la loi et dans la forme 
qu'elle prescrit 

^ «Art. 11. — Nul ne peut être privé de sa propriété que pour cause 
■d’utilité publique dans les cas et dé la manière établie par la loi et moyen- 

nant une juste et préalable indemnité. 

«Art. 12. — La peine de la confiscatíon des biens ne peut être établie. 
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«Art, 13. — La peine de la mort civile est abolie; elle ne peut être 
rétablie. 

«Art. 14. — La liberté des cultes, celle de leur exercice public, ainsi 
que la liberté de manifestar ses opinions en toutes matières, sont garan- 
ties, saiif la répression des délits commis à Toccasion de Tusage de ces 
libertés. 

«Art. 15. — Nul ne peut être contraint d’une manière quelconque 
aux actes et aux cérémonies d’un culte, ni d’en observer les jours de repos. 

«Art. 16. ~ 1° L’Etat n’a le droit d’intervenir ni dans la nomination, 
ni dans Tinstallation des ministres d’un culte quelconque ni de défendre 
à ceux-ci de correspondre avec leurs supérieurs et de publier Isurs actes, 
sauf en ce dernief cas, la responsabilité en matière de presse et de pu- 
blication. 

«Art. 17. — P L’enseignement est libre; toute mesure préventive 
est interdite; la répression des délits n’est réglée que par la loi. 

«Art, 21. — Chacun a le droit d’adresser aux autorités publiques des 
pétitions signées par une ou plusieurs personnes. 

«Les autorités constituées ont seules le droit d’adresser des pétitions 
en nora collectif. 

«Art, 22. — Le secret des lettres est inviolable. 

«La loi determine quels sont les agents responsables de la violation 
du secret des lettres confiées à la poste. 

«Art. 24. — Nulle autorisation préalable n’est nécessaire pour exer¬ 
cer des poursuites contre des fonctionnaires publics pour íait de leur 
administration, sauf ce qui est statué à Tégard des ministres.» 

La stricte observation de ces dispositions légales, particulièrement 
libérales en ce qui concerne les étrangers, a pour résultat de leur assurer 
une participation très grande aux activités économiques. Nous n’en vou- 
lons d’autre preuve que celle que nous trouvons dans le Rapport presente 
par la Société Générale de Belgique à Tassemblée générale de ses action- 
naires, le 28 Pévrier l939: 

«II apparait, au surplus, que la part de ia Belgique dans les impor- 
«tations de la Colonie en 1937, et même au premier semestre de 1938, 
«oú elle s’est cependant relevée, se maintient toujours au dessous de 50 % 
«du total. Malgré de sérieux eíforts, nos industrieis et nos commerçants 
«ne parviendraient donc pas à provoquer une aúgmentation tangible de 
«cette proportion. II faudrait, dès lors reconnaitre qu’a un stade déter- 
«miné, pareils efforts heurtent à la concurrence internationale que fa- 
«vorise le régime de liberté du commerce dont la colonie a été dotée par 
«les Traités. Ge fqit témoigne en tout cas corabíeii une application loyale 
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«de ce régime pourrait, s’il était étendu à d’autres territoires, contribuer 
«à un partage raisonnable des échanges avec les pays coloniaux.» 

Pour les cinq dernièrés années, pqur lesquelles nous disposons de 
statistiques complètes, le raouvement .commercial du Congo Belge avec 
les territoires portugais, Métropòle, Angola et Mozambique, ressort aux 
chiffres suivants: 



EXPORTÁTIONS CONGOLAISES 


TOTALES 

.......... ■ ... . __■! 
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29.793 
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50,63259,149 

1938. 

427.270 

1.489.581 

0,4 . 

7 

.31,187 

57.302 

41.014'86.C94 

1937. 

595.391 

2.486,995 

2,1 

1,1 

18.966 

64.021 

28.573 96..377 

1938. 

544.961 

1.897.153 

0,3 

2,2 

3.,398 
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. .... 

1939. 

490.487 

1.701.622 
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3..520 
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INPORTATIONS CONGOLAISES 


ANNEES 

'rOTALE,S 

DIC PROVENANCE PORTUGAl.SE 


Portujral , Ángrola 

Mozambipí! 
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V 

Q 

X 
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193.5.....,.,.. 

177.546 524.592 

1.198 

4.951 

8.138 

11.352 

1 11 

1936.. 

812.325 724.792 

1.689 

5.150 

10.724 

14,764 

87 242 

1937.. 

379.980 1.137.691 

1.899 

11.054 

11.610 

15.664 

26 246' 

1938.. 

312.445 1.022.636 

852 

4.864 

11.189 

16.858 

40 276' 

1939.... 

281.114 932.890 

1.307 

7.168 

14.061 

17.386 

i ■ ' ' ■ 

368 866, 


Remarque geúerale-' Les Quanlités (Q) sont indiquées en Tonnes; 

Les Valeuaes (V) le sont en LOGO Frarics helges. 
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Ces chiffres nous sont foumis par la «Statistique officielle du Cora> 
merce extérieur du Congo Belge, publiée annuellement. 

En ce qui concerne les valeurs renseignées, tant des importations 
que des exportations ces chiffres sont basés sur des valeurs théoriques 
servant de base à la perception de droits fiscaux. Les valeurs reélles sont 
en fait de loin supérieur. Une estimation de la Banque du Congo Belge, 
íablant sur les cours de réalisation effective des produits, porte la valeur 
des exportations congoláises à 2.350 millions, environ en 1936, et à 3.347 
millions en 1937, contre les 1.489 millions et les 2.486 .millions respecti-1 
vement indiqués pour ces années par la Statistique Officielle. 

C’est assez dire que le mouvement commercial du Congo Belge est 
beaucoup plus important qu’il ne ressort à preraière vue de la lecturé 
des chiffres officiels. 

Si nous additionnons maintenant ce que Tempire portugais a achetê 
et vendu au Congo Belge au cours des cinq dernières années sous revue] 
nous obtenons le total impressionant de, quelque 525 millions., En appli- 
quant à ce dernier chiffre la même augmeníatíon que ci-dessus, et pout 
la même raison, nous ne serions pas loin en dessous de 800 à 900 millions 
de írancs belges. '• 

La réalité cependant est beaucoup moins favorable, En effet la toa* 
jeure partie de ce trafic luso-congolais est constitué par des exportations 
congoláises vers 1’Angola et le Mozambique. Encore ces dernières ont-elles 
pris fin en 1937. Ce sont les produits miniers congolais qui sortont par 
les voies de Lobito et, de Beira. Ces marchandises, qui ne font que tran^ 
siter par le territoire congolais, sont considérées par la Statistique con- 
golaise, comme étant destinées á ces pays. 11 n’en reste pas moins que de 
nombreuses enterprises portugaises bénéficient de ce passage des produits 
congolais á travers leur territoire et du trafic intense qui s’est ainsi crééj 
Quant aux quinze cents commerçants et trafiquants portugais qui 
résident au Congo Belge, la .plupart ne commandent généralement pas 
directement leurs marchandisent à la métropole ni ne lui vendent leur 
produits. Ils servent dhntermédiaires aux grosses maisons établies au 
Congo, auxquelles ils évitent les lourdes charges de postes intérieurs, mul- 
tiplient lerus débouchés et étendent leur champ d’action sans requérir 
de leur part de nouveaux investissement. Parmi ces maisons, il en est de 
portugaises possédant leur siège ou une filiale à Léopoldville, 
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6. RENSEIGNEMENTS ÁDMINISTRATIFS 


; A Léopoldville est établi un Consulat-Général du Portugal. Le titu- 
laire de ce poste est généralement assisté d’un Cônsul et d’un Chancelier. 
Ce sont tous des agents de carrière. II ne est généralement de même des 
Vice-Consuls assurant la gérence du Consulat d’Elisabetville, de Boma 
et de Matadi, 

La Bando de Angola et la Banco Nacional Ultramarino possèdent 
toutes deux une direction au Congo Belge, celle-là à Boma et celle-ci à 
Stanleyville. 

Léopoldville est le siège du très important^et très florissant Grémio 
Portugal. 

Répétons que plusieurs importantes firmes portugaises possèdent 
des direction au Gongo Belge, ou même qu’elles y ont établi leur siège 
social. 

Réciproquement, la Belgique est représentée dans les possessions 
portugaises de Guinée (Bissao), Cap Vert (St. Vicente) et d’Afrique Occi- 
dentale (S, Thomé). En Angola, il y a un Cônsul Général de Belgique à 
Saint Paul de Loanda et à Lobito (Benguella) et des agents consulaíres à 
Porto Amboim, et à Praia. Dans la colonie du Mozambique, il y a un 
ponsulat générale à Beira, et des agents consulaíres à Lourenzo-Marques, 
JVlozambique et Tété. Des firmes commerciales et financières belges sont 
également représentées dans ces deux dernières colonies, dont les prin- 
cipaux ports Lobito et Beira sont régulíèrement desservis par des vapeurs 
de lignes belges. 

Coloniaux belges et portugais, conscients de la valeur réciproque 
de leurs efforts et de la délicate tâche qui leur est dévolue dans leurs 
yastes domaines africains, entreíienent des relatíons particulièrement 
sympathiques. 

: . Anvers, le 22 Mai 1944. 


Chr.MONHEIM a . 

Bibliothécaire de rUniversité Coloniale de Belgique 
Rédacteur en chef du Bulletin de la Société Royale de Géographie d'Anvers 
Merabre correspondant de la Société de Géographie de Lisbonne 


A «CIDADE DE BENGALA» 

DO SÉCULO XVI 

No interessante capítulo em que Tomé Pires se ocupa de Bengala 
na sua Suma Oriental, escrita em Malaca e Cochim em 1512-1515 (i), há 
a seguinte passagem: «Portos de Bemgalla» — Eo primcipall porto he o 
da cidade de bemgalla domde o Regno tem ho nome vem ê dous dias da 
íoz pollo Rijo a cidade & dizem que no majs baixo de maree vazija tem 
tres braças a cidade sera de coremita mjll vezinhos o Rey tem seu asemto 
nesta cidade sam casas dola todas somemte ha do Rey he de adobes bem 
obrada este Rijo he o ganjes dizem os bemgallas q vem do çeo/ Ho outro 
porto he Sadegam comtra orixa he bom porto tem boa foz he boa cidade 
Riqua homde ha mujos mercadores sera de dez mjll vizinhos estas sam 
■as primçipaees cidades de bemgalla de mercadores na terra firme ha ou¬ 
tras mas he cousa pequena he mujto forte & de jemte de guerra & do 
em sertaõo comtinoadamente tem guerra. 

Já em 1510 Varthema se referira à «città di Benghella.., vna delle 
milgiore che anchora habbia visto»,, e uns dois anos depois de Pires es¬ 
creveu Duarte Barbosa:«estaa ha ho norte (Gôlfo de Bengala) hüa muy 
grande cidade de Mouros pouoada, que chamaom Bengála, de muy bõo 
porto de maar; tem Rey mouro sobre sy». 


(1) A Suma Oriental, contém a primeira e mais completa descrição do Oriente 
do Mar :Vermelho à China e ao Japão, escrita na primeira metade do século XVI, por 
um homem de certa cultura e como resultado da sua própria observação, Este pre¬ 
cioso codex, que compreende também o Livro de Francisco Rodrigues com as suas 
valiosas cartas, encontra-se na Biblioteca da Câmara dos Deputados, em Paris, onde 
0 descobri em 1937, A Hakluyt Society está agora imprimindo, em dois volumes, 
•tradução inglêsa que dêle fiz, com o texto original português, vasta Introdução, nu¬ 
merosas notas, reprodução de todas as cartas e muitas outras Ilustrações contidas 
ítio codex, , ^ ^ , 
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OPINIÕES DIVERSAS 

Desde há mais de síkailo e meio já que a identificação desta «Ci¬ 
dade de Bengala tem sido objecto de acesa e erudita controvérsia em 
que numerosos orientalistas têm tomado parte. Que ra,e conste foi James 
Rermell quem pela primeira vez se ocupou do assunto, tendo chegado à 
conclusão que a «Cidade de Bengala de alguns antigos, mapas e livros 
de viagéns, outrora existente perto da bôca oriental do Ganges, desapa¬ 
recera levada pelo rio» (2). 

Quando em 1863 publicou a sua edição crítica do Itinerário de 
Vathema (3), George Percy Badger discutiu largamente o problema. De¬ 
pois de numa nota ao texto ter identificado a «Cidade de Bingala» com 
«Gouro, indubitavelmente a capital de Bengala nêsse período» (p. 210), 
diz na Introdução que essa identificação foi «errónea» e, baseando-se so¬ 
bretudo na opinião de Rennell chega à conclusão que a «Cidade de Ben¬ 
gala» foi situada no vértice oriental do delta gangético, entre as actuais 
ilhas Hatia e Sundiva (Sandwip), mostrando contudo certa perplexidade 
quanto à possibilidade dela ter desEiparecido levada pelo rio (pp. 
Ixxx-lxxxii, cxiv-cxxi). 

Pouco depois, Lord Stanley of Alderley, na sua edição do Livro ãe 
Duarte Barbosa, identificou a «Cidade de Bengala» com' Chatigam 
(Chittagong) (4). No ano seguinte, Sir Hnery Yule diz que «Sournagam 
(Sunárganw ou Sonargaon) e Chatigam devem disputar entre si o ter 
sido aquela, «Cidade de Bengala» que tanto tem perturbado os interes¬ 
sados em geografia medieval asiática» (5). Alguns anos mais tarde, porém, 
precisa: «Chatigam parece ser a Cidade de Bengala de Varthema e alguns 
dos outros portugueses» (6), Em 1876 Henry Beveridge, depois de larga- 
mente discutir '0 problema, declara: «Estou quasi convencido que a 


• (2) Memoir cif a Map of Indoosían, p, 57. edição, Londres 1793. Nem a l® 

edição de 1783, nem a Z.» contêm ainda esta pas.sagem, 

(3) Ths Traveis of Luâovieo cli Varthema, Hakluyt Society, 1863. 

(4) A Description of the Coast of East África anã Malahar, p, 178. Hakluyt 

Society, 1865. , 

(5) Cáthay and the Way Thither, II, 465. Hakiuyt Society, 1868, Na segunda 
edição desta obra, Henry Cordier parece concordar com a opinião de Yule, IV, 91-3. 
Hakluyt Society, 1916. 

'(6) Henry Yule, Hobson-Jobson, s, v. Chittagong, Londre.s 1886, 
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perdida cidade de Bengala é nem mais nemmos que a famosa cidade 
de Gouro» (7), 

O Rev. H. Hosten, S. J., erudito historiador de Bengala, escreve: 
«Infelizmente tão pouca atenção se tem prestado às descrições de Bengala 
pelos antigos viajantes; europeus, especialmente os portugueses, que as 
passagens onde aparece o nome de Bengala aplicado a uma cidade, nunca 
foram devidamente comparadas, A impressão geral colliida das minhas 
leituras é que o termio foi aplicado a vários lugares: Somagam; que, de 
facto,, se aplicava ao pôrto principal de então. É fácil compreender por¬ 
que os cartógrafos portugueses colocaram «Bengala» em Ghatigam, O 
primeiro estabelecimento português ■ foi em Chatigam a partir de cêrca 
1534, e, até ao tempo em que fundaram Hugli (1578, «ir a Bengala» devia 
significar para os portugueses «ir a Chatigam». Bengala umia vez locali¬ 
zada em Châtigam pelos geógrafos portugueses, o engano continuou a 
ser reproduzido nos velhos mapas mesmo até tão tarde como 1743.., Mas 
isto não é mbtivo para impaciência e falar de Bengala como uma cidade 
mitológica, OU' imaginar que era algures era Sundarbans [a região mais 
ou menos insular da base do delta gangético] e que desde há muito foi 
arrastada por qualquer macaréu» (3). Contudo Hosten opina que «a Cida¬ 
de de Bengala, depois dos portugueses .se terem estabelecido em Araeão, 
era Dianga», colónia portuguesa na margem esquerda do Karmaphuli, 
não longe de Chatigam, que fica na margem direita (9). 


(7) The District o) Bákarganj, XIII-XV. Londres 1876, 

(8) The Twelve Bhúyas or Lanâlorás of Bengal, in Journal of the Asiatic So- 
cieíy of Benf/al, Vol. IX, p. 444. Calcutta 1913. 

(9) Padre Maestro Fray Seb, Manrique in Bengal (1628-Sepi 11,1S29). Trans- 
lated by the Rev. L Cordon, S. J, Annotated and edited by the Rev, H. Hosten, S. J. 

In Bengal Past & Present (Journal of the Calcutta Historical Society), vols. XH (1916), 

XIII (1916) e XVII (1917), (Abrange apenas os vinte primeiros capítulos da obra de 

Manrique). Vol. XIII, p, 262. Calcutta. Hosten parte da infundada suposição que / j 

«Dianga foi o primeiro estabelecimento português no golfo de Bengala» e baseia-se j 

numa informação contida no livro de J, Ovington, capelão, inglês que em 1689 foi à , , ! 

Mia. Ao tratar de «The Kingdom of Arracan»,' Ovington diz textualmente; It is ^ 

bounded on the North-West by the Kingdom pf Bengala,, some Authors raaking j 

Chatigam to be its first Frontier City; but Texeira, and generally the Portuguese ; j 

Writers, reckon that as a City of Bengala; and not only so, but place the .City of , J 

Bengala it self upon the same coast, more south than Chatigam. ThoT confess a late / J 

French Geographer has put Bengala into his Catalogue of imaginary Cities, and such | 

as have no real Existence in the World; but I wish he had given us a more particular . | 

account of his Reasons», A .Voí/upe to Surflít in íhe Yeor, 16S9. Giuiíip fl Iftrpe Accoiiní | 


i 
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Em; 1919 J. J. A. Campos diz: «pode afirmar-se com segurança que 
tudo leva a concluir que Chatigam foi a autêntica Cidade de Bengala, re¬ 
ferida pelos antigos escritores» (10). No ano seguinte W. H. Moreland 
declara: «Em minha opinião Barbosa referia-se a Sornagam com o seu 
pôrto adjacente» (H). Logo a seguir M, Longworth Dames, em extensa e 
magistral nota na sua excelente edição do Livro de Duarte Barbosa, chega 
à conclusão que «Gouro juntamente com os seus portos subsidiários era 
0 local conhecido como Bengala nos primeiros tempos do século XVI» (12). 

Na sua edição do Itinerário de Manrique, feita com a assistência 
do Rev. Hosten, C, Eckford Luard acha que a identificação da Cidade de 
Bengala com| Gouro, feita por Dames, lhe «parece provável» (13). Mas 
logo no ano seguinte Sir Richard Carnac diz na si^a edição do Itinerário 
de Varthema que o verdadeiro local da «città di Banghella» ainda não 
está bem determinado mas que, para o caso, pode considerar-se como 
■sendo Sagetam. (14). Finalmente, a última edição da Encyclopaeãia Bri- 
tannica regista que Chatigam «tem sido geralmente identificada com a 
Cidade de Bengala mencionada por escritores portugueses e outros» (ar¬ 
tigo Chittagong). 

Outros autores se têem ocupado do assunto mais ou menos exten¬ 
samente; mas os principais ficami citados, e pela sua categoria e diversi¬ 
dade de opiniões se pode avaliar o interêsse de há muito despertado por 
esta questão nos meios eruditos britânicos. Ê claro que para nós, portu¬ 
gueses, 0 interêsse histórico do problema não é menor, embora, que me 
conste, nunca lhe tenhamos prestado a devida atenção. 

O exame mais estreito das fontes já estudadas por alguns dos auto¬ 
res mencionados, e emi especial das referências de Tomé Pires e das cró¬ 
nicas e cartas portuguesas do século XVI, de certo ajudará a lançar nova 
luz na questão. A «Cidade de Bengala» referida por Varthema, Pires e 


of that City, and its Inhabitants, and of the English Pactory there, Likewise a des- i 

cription of Madeira, St. Jago, Annobon, Cabenda anã Malemba,. ,,, pp, 553-4. Londres 1 

1696, A sem-razão do que Hosten supõe já foi demonstrada por J. J. A. Campos no . i 
seu interessante livro Hisíorj/ of the Portuguese in Bengal, pp. 75-8, Calcutta 1919. ; 

, (10) Op. cit., p. 77. I 

(11) índia aPthe Death of Akbar, p, 309, Londres 1920. [ 

(12) The Book Of Duarte Barbosa, II, 135-145. Hakluyt Socíety, 1921 \ 

(13) Trauels of Fray Seòasíieft Manrique 1629-1643,1,83, Hakluyt Society, 1927. | 

(14) The Uinerary of Ludovico ãi Varthema of Bologna, pp, Ixvi e 79, Lon- ! 

dxes 1928, ■ ■' - ■ .. |. 


Barbosa era, de facto, Gouro; a «Cidade de Bengala» dos cronistas e car¬ 
tas seiscentistas era Chatigam. * 

Mas antes de proceder a êsse estudo convém dizer primeiro algul- 
mia coisa sôbre os principais locais com que ela tem. sido identificada; 
Gouro, Chatigam e Dianga, Sategam e Hugli, e Sornagam. 

PRINCIPAIS LUGARES COM QUE TEM SIDO IDENTIFICADA 

GOURO ou 0 Gouro, dos portugueses, Gour ou Gaur, dos ingleses) 
Gauda ou Lakhnauti, foi durante muitos séculos a capital de Bengala. Esta 
maravilhosa cidade, cujas ruínas ainda hoje se podem, admirar em 24° 54’ 
Lat N. e 88° 8’ Long. E, no distrito de Malda, a uns dez quilómetros da 
margem esquerda do Ganges, viveu exactamente 1970 anos, se de facto; 
como se diz, foi fundada no ano 395 A. C. por Singaldip, um monarca 
índio que então conquistou Bengala (^5). , 

Em fins do século XII Gouro passou para o domínio mussulmano, 
durante o qual adquiriu a sua extraordinária magnificência. Desta dão 
notícia Gastanheda (IV,xxxvii), Barros (IV, ix, 1) e Faria e Sousa 
(I, iv, 9), espedalmente o primeiro. Todos os nossos cronistas se referem 
mais ou menos extensamente à chegada de Martim Afonso de Melo Ju; 
zarte em 1528 a Bengala, Como foi levado para Gouro e aventuras que 
lhe sucederam, mas alguns anos antes dêle outros portugueses devem 
ter visitado Gouro, talvez na altura ou pouco depois de Pires e Barbosa 
terem escrito os seus relatórios. É natural que os primeiros portugueses 
que visitaram Bengala tivessem procurado chegar à capital e alguns dêles 
0 tenham conseguido. Gouro estava então em pleno explendor. Mas depois 
duma série de assassinatos dos seus soberanos, a quem os próprios 
assassinos sucediam, em 1539 Sher Cão, rei afgão de Bihar, invadiu Ben¬ 
gala e cercou a capital que, apesar do avisado conselho, só em parte se¬ 
guido, e heróico auxílio dos portugueses que então lá se epeontravami, foi 
tomada e saqueada. Spb um governador de Sher Cão, Gouro entrou em 
franco declínio, sendo a sede do govêrno por vezes transferida para outras 
qidadés. 


. ■ (15) H. Beveridge, The Khurshid Jahan Nwma..inMoúrnal of the Asiatlc 

ííocieíy of Bèneal, Vol.LXVI, p. 216. 1895. 
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^ . Convém abrir aqui um patêníeses para registar o que Tomé Hrés 
tem a dizer sôbre os^ reis da «Cidade de Bengala»; «ho Rey dela he mouro 
Domem de peleja tem grande nome antre hos mouros/ ha jête que tem a 
giiovernamça do Reyno sam abixijs estes sam ávidos por cavaleiros sam 
muito estimados os Rex seruènse era suas camaras delles sam estes prin- 
cipaaes capados estees vera a ser Reis & gramdes Sres no Regno os q nom 
sam capados sam homees da guerra a esta nacam hobedeçe o Rsgno por 
/medo déspois do, Rey em bemgala se custuma os capados mais que,'em 
outra parte do miundo he gramde parte delles capados... Ha aguora se- 
íemta & quoatro annos que em bemgalla se vsa ho costume de pacãe que 
quem quer que mata o Rey fica Rey tem & creem que nenhuü nam pode 
tnatar 0 Rey sem consemtiraento de ds & aqueUe fica por ,Rey & desta 
mianeira duram hos Reis mujto poucb. Reynam sempre deste tempo atheo- 
ira .abixijs hos que sam gramdes pryvados do Rey asij se faz ysto que o 
Reyno nom. Recebe aluoroço hos mercadores viuem asoseguadamemte he 
.33 custumie/ Damíes nom se fazija .asy mas era de pay a filho tomarom 
teste custume de paçee^fe sosteno gramdememte//. Ho Rey de bemgala... 
'■he muyto Mouro de vomtade ha trezemtos annos que os Reis deste Regno 
íse tórnarom mouros», 

' Estas informações dePires-que, diga-se de passagem, vale apêna 
‘Comparar com 0 que Bairos diz sôbre 0 mesmo assunto {lY, ix; 2)~ são 
extrémamente, •interessantes pois, embora susceptíveis de ajustamento 
iiura ou noutro ponto, dão pela primeira vez um quadro bastante per¬ 
feito dêssè período da história de Bengala. De resto esta é muito confusa, 
sobretudo em matéria de datas, e ainda está longé de inteiramente defi* 
hida. Na verdade a conquista de Gouro pelos muçulmanos data de c.1198: 

b que condiz com os três séculos indicados por Bres. ' ' 

Quanto ao processo de «sucessão» dos monarcas e parte nêle de¬ 
sempenhada pelos abexins, é curioso ver 0 que, na medida do possível, se 
pode apurar em face dos elementos históricos hoje conhecidos. Supondo 
que Pires, como é provável, escrevia esta parte da Suma em 1514, os 
74 anos passados a que se refere caixiami em 1442. 

^ Em Gouro reinava nessa altura Nasir Xá. Êste sucedeu a um es^- 
cravo chamado também Nasir que, por morte do último soberano, Àhmed 
Xá, se apoderara do trono mas que ao fira de oito dias fôra assassinado 
numa revolução de palácio. Nasir Xá foi em 1458 sucedido por seu filho ' 
Barbek Xá, que chegou a ter ao seu serviço 8.000 escravos abexins, bem, 
armados e montados,: e alguns em altos cargos. Em 1.474 sucedeu-lhe seu 
fflho Yusuf Xá, a quem era 1483 sucedeu Futteh Xá. Este foi morto em 
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1491 por um eunuco abexim' que subiu ao trono sob 0 título de Sultão 
Shahsadeh, 0 qual em breve foi por seu turno assassinado pelo seu vizir, 
outro abexim que reinou com 0 título de Firuz Xá. Em 1494 sucedeu-lhe 
seu filho Mahmud Xá, que ao fim de um ano foi assassinado por outro 
abeximi que prèviamente assassinara também 0 vizir, Hebsh Cão, igual¬ 
mente abexim. O assassino subiu ao trono em 1495 com 0 título de Mu- 
zafíar Xá e morreu em batalha, segundo contam uns; mas outros dizem 
que êle foi assassinado numa revolução de palácio. 

Os chefes escolheram então para sucessor um nobre muçulmano, 
descendente do Profeta Maomé; uma das primeiras medidas por êle pru¬ 
dentemente tomadas, logo que em 1499 subiu ao trono, foi deportar todos 
os abexins. Êste faleceu em Gouro em 1521 e era por conseguinte rei de 
Bengala no período em que Pires, Barbosa e Vartheraa escreveram. , 

Sucedeu-lhe seu filho Nuçrat Xá que, ao fim de treze anos foi 


asisassinado pelos seus eunucos, Em 1534 subiu ao trono su filho Eiruz 
,Xá II que, passados três meses, foi, assassinado por um) seu tio. Êste assu¬ 
miu 0 título de Mahmud Xá III e foi 0 último soberano de Bengala inde¬ 
pendente, reinando até 1536, ano em que Gouro íoi tomada por Sher Cão 
e Bengala passou a ser administrada por governadores (te). 

' Em 1575 Munim Cão, governador nomeado pelo imperador Akbar, 
«tendo ouvido muito àcerca da antiga e desolada cidade de Gouro, visi¬ 
tou-a e ficou tão encantado cora a sua situação e numerosos edifícios prin¬ 
cipescos, que resolvendo torná-la de novo a sede do seu govêrno», segundo 
diz Steward fOp. cit, p, 161), e transferiu para lá a sua administração e 
tropas. 

Era então a estação doentia, e 0 súbito grande aumento da popula¬ 
ção provocou 0 desenvolvimento duma terrível epidemia. A mortalidade 
'foi tão grande que nem sequer havia possibilidade de enterrar ou queimar 
os cadáveres, os quais eram lançados ao rio, canais e até para os reser¬ 
vatórios' de ádua. Os poucos sobreviventes abandonaram Gouro e, embora, 
esta voltasse mais tarde a ser em', parte habitada, a luxuriante floresta 
tropical acabou por tomar posse do que fôra uma das mlaiores, mais ricas 
e mais belas cidades da índia. Que a cidade foi então abandonada de re¬ 
pente se vê pelas consideráveis quantias de dinheiro e. relíquias posterior- 
mente escavadas nas ruínas, que ainda cobrem uma área de algumas-de¬ 
zenas de quilómetros quadrados. 

(16) Cf. Charles Ste^wart, The Eistory of Bengal, London 1813; e John Henry 
Ravenshaw, Gaur; Its Ruins anã Inscriptions, London 1878. 
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A mais antiga descrição conhecida da arrníSnada cidade é a de 
Manrique, quando em 1640 iniciou a sua viagem de regresso à Europa 
As ruínas foram de novo visitadas em 1683 por Williami Hedges, e depois 
por outros, entre os quais William Francklin em 1810, que delas deixou 
Valiosa e desenvolvida descrição (18). 

Talvez mais interessante ainda é a descrição feita por Ravenshaw 
na sua citada obra, com 58 ilustrações, muitas das quais excelentes foto¬ 
grafias que testemunham eloqüentemente a passada grandeza de que os 
antigos relatos nos dizem. Para abôno da veracidade do nosso cronista, é 
interessante comparar essas fotografias com a descrição de Gouro feita 
por Castanheda: 

«Estão situadas ao longo dele (Rio Ganges) düa parte à doutra 
mUytas e muy fermosas cidades, principalmente hüa que se chama gouro 
que está por ele acima ce legoas do mar, & será de bõ feytas' quatro legoas 
de comprido, & a largua he pouca: he rasa porem muyto forte, porque de 
diãte a cerca ho ganges, & por detrás hüa alagoa grande & funda que 
nadairão nela naos de quatrocenteos toneis: & detrás 'desta alagoa vão 
grandes matas em que S'e crião muyíos alifantes, tigres, onças & outras 
alimarias brauas: & porque estas matas fortalecem a cidade não querem 
os reys de Bêgala que se cortem,, & por isso sam; muyto bastas. Ha nelas 
muytos e nobres edifícios, assí de mezquitas como de casas de senhores 
que andão na corte dei rey de Bengala, que aqui tem seu assento em hüs 
Sumptuosos passos q sam tamanhos como a cidade Deuora, as casas sam 
terreas lauradas douro & azul, & tem muytos pátios e jardins, & mUyto 
abastada de mãtimpntos». (IV, xxxvii). 

... As casas, dei rey, q erão do tamanho Deuora, hú suntuoso & no¬ 
bre edificio, lauradas' todas as casas de lauores douro, & o chão & as 



(17) Caps. LIIi-LIV. A interessantíssima descrição feita por Manrique tem sido 
ignorada pelos vários autores que até recentemente se ocuparam dá história de Gouro. 
A razão está em que o Itinerário de las missiones que hizo el 'Padre F. Sebastian 
Manriqve Religioso Eremita de S, Agustin, Roma 1649, só foi reeditado (?) em 1653 
(edição que apenas na portada difere da anterior) e era pouco conhecido dos estu¬ 
diosos, até â referida publicação da versão inglesa dos seus primeiros vinte capítulos, 
por Hosteh, e edição crítica da tradução inglesa dè tôda a obra pela benemérita 
Hakluyt Society. Mais recentemente ainda, Maurice Còllis publicou o seu interessante 
livro The lanã of the Great Image, Londres 1943, baseado essencialmente na obra de 
Manrique, ' 

0.8) Journal of a route fron Rajemehul to Gour. Beng&lUlt}. 
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paredes cubertas dazulejos, no meo destes paços estâ hü pateo, q ocupa 
tãto espaço como o resio de Lisboa, a q entrarão por doze portas, &; todas 
em voltas, & cada hüa estão quatro porteiros, & no cabo deste pateo está 
hum alpendere, aque eles chamão Bailéu, em q el Rey de Bengala ouue os 
embaixadores, & então esta ho pateo cheo de gête darmas. Tê tãbê estes 
paços muitos jardins & casas de prazer, q alê de ricos sam miuyto 
deleitosos» (VIII, Ixvii) (19). 

O Ganges, que então corria ao pé da cidade e cujo curso, com a 
passagem dos séculos, tem sofrido contínuas modificações na região del¬ 
taica, foi-se gradualmente afastando para longe das ruínas. Num manus- ^ 
crito persa do século passado lê-se: 

«Onde outrora havia palácios e jardins de rosas, 

Vejo agora um êrmo e leopardos, nronos e raposas!» (20), 

CMTIGAM ou Xatigão, dos portugueses, e Chiftagong dos in¬ 
gleses, fica na n'i|argem direita do Rio Karnaphuli, cêrca de 18 Km. da foz,, 
no canto nordeste do Gôlfo de Bengala e perto da bôca mais oriental 
do Ganges. 

Eta êste o pôrto principal de Bengala, que durante séculos serviu 
a capital Gouro. Como recompensa pelo auxílio prestado a Gouro em 
1536-7, os portugueses, foram autorizados a estabelecer-se em Chatigam e 
Sategam, onde passaram a ter alfandegas privativas e independentes. 

Oom a queda de Gouro, Chatigam perdeu temporariamente muita 
da sua importância em, favor de Sategam; mas em 1600 já o Padre Femão; 
Guerreiro dizia na sua Relação Anual: «F Chatigão uma cidade e porto 
mui principal em Bengala» (I, i, 19). Hoje é um dos portos principas de 
Bengala, testa de caminho de ferro e cabeça do distrito do mesmo nome. 

Em fins do século XVI os portugueses de Chatigam estenderam a 
sua actividade a DIANGA, na margem esquerda do Rio Karnaphuli, mais. 
para o lado da foz, O local é hoje chãmado' Bandar ou Feringhi Bandar,. 


(19) Estas informações, como as referências a Evora deixarh supor, foram pro- 
vàvelmente prestadas a Castanheda por «hum Duarte dazeuedo, que agora mora em' 
Euora», o qual era 1533 foi por Martin Afonso de Melo Juzarte enviado a GourO' 
«com hüa embaixada a el Rey de Bengala». VIII, Ixvii, 

' (20) Beveridge, Op, cit, p. 217, A mais completa descrição moderna de Gouro^ 
e suas ruínas encontra-se in The Imperial Gazetteer of Índia, s. v. Gaur. New Edítion,. 
Oxford 1908. 
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mas 0 antigo nome ainda sobrevive em Diang Pahar, umas rochas ver¬ 
melhas que se estendem por alguns quilómetros até à foz (21). Segundo 
Hosten parece que ainda existem vestígios duma igreja portuguesa no 
antigo local de Dianga (22). 

SATEGAM, Sategão ou Sadegam (23) dos portugueses, ou Satgaon 
dos ingleses, ficava na margem direita do braço mais ocidental do delta 
gangético, a uns 175 Kmi. do mar. 

Era acessível a navios de longo curso e constiuia de facto' a capital 
comercial de Bengala. A colónia portuguesa em Sategam desenvolveu-se 
rapidamente, mas mesmo assim a de Chatigani foi de princípio mais im¬ 
portante. Daí as designações de Pôrto Pequeno e Pôrto Grande por aquela 
e esta cidade passaram a ser conhecidas entre os portugueses. 

Com 0 declínio de Gouro, Chatigam começou a perder a impor¬ 
tância e Sategam a ganhá-la; mas continuaram a ser conhecidas pelas mes¬ 
mas designações. Devido ao assoreamento do rio, cujo curso acabou mais 
tarde de ser descolado alguns quilómetros' para leste, os portugueses' resol- 
Velram estabelecer-se em 1579 em HUGLI (também, chamado Hoogly e 
Hooghley pelos ingleses), ou O Goli, uns cinco quilómetros para sudoese. 
Este novo centro em breve adquiriu grande importância, em detrimento 
de Sategam, aí acorrendo as preciosas mercadorias que de todo o Oriente 
os portuueses traziam a Bengala. A designação Pôrto Perqueno passou 
então a ser aplicada a Huglí. 

Em 1632 Hugli foi atacada por um poderoso exército sob o comando 
de Qasim Cão, sendo a cidade saqueada e muitos portugueses feitos pri¬ 
sioneiros ou mortos após heróica defesa. Mas no ano seguinte os portu¬ 
gueses de novo foram autorizados a regressar, com concessão especial e 
novos previlégios, tendo-se estabelecido uns dois quilómetros ao norte de 
Hugli, num local que passou a ser conhecido pelo nome de Aldeia ou 
BANDEL (do persa hanãar- caispu embarcadouro) de Hugli ou do Pôrto 
Pequeno. Nessa ocasião Hugli foi declarado pôrto real e Sategam perdeu 
tôda a importância. Sategam caiu ràpidamente em ruínas, algumas das 
■quais ainda existem uns quatro quilómetros a oeste do acíual Rio HugH. 


(21) Cf. Campos, Op, dl, pp, 77 sqs, e Luard, Op. dt., I, pp. 82 sqs. 

(22) Op. cií., Vol, XIII, p, 43. 

(23) Embora os portugueses mais tarde escrevessem Sategam ou Sategão, Rires 
:ao escrever Sadegam seguiu os árabes, fonte provável da sua informação, pois em Ibn 
Batuta a cidade é chamada Mfcamn (tradução de Lee, p. 104) e no Mohit (tradução 
•de Tomaschelc, p. 78) é Saãigam. 
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^ Hugli e Bandel formam hoje uma só cidade, cabeça do Distrito de- 
Hugli, uns 30 Kni. ao norte de Calcutta pelo rio acima. Devido ao assorea- 
ralento do rio, Hugli já não é acessível a embarcações de certo calado, 

SORNAGAM ou Sornagão, dos portugueses, ou Sonargaon dos 
ingleses, foi a residência dos governadores da parte oriental de Bengala 
de 1351 a 1608 e tinha certa importância comercial. Dela .só restam hoje 
umá pequena aldeia (Painam?) com algumas ruínas perto da margem di¬ 
reita do Rio Meghna (24), 

IDENTIFICAÇÃO DA «CIDADE DE BENGALA» 

Esta simples descrição sumária dos locais com que tem sido iden¬ 
tificada a grande «Cidade de Bengala» onde o rei residia, isto é a capital,, 
referida por Vaithema, Pires e Barbosa no comêço do século XVI, basta 
para mpstrar que ela só podia ser Gouro. 

Nenhum dêles jamais esteve era Bengala, (2õ) tendo apenas regis¬ 
tado 0 que ouviu dizer; embora as suas informações sejam por vezes pouco 
exactas, o que* se justifica por terem sido colhidas em segunda mão de 
pilotos ou mercadores indígenas, nerol por isso deixa de ser natural que os 
aeus informadores se referissem à cidade principal de Bengala, à capital 
Gouro, que era incòmparàvelmente mais importante que qualquer outra. 

Que a «Cidade de Bengala» não podia ser Sategam, ou Sadegam, se 
vê pelo simples facto de Pires as descrever como duas cidades-distintas; 
umja de 401000 vizinhos, onde o rei residia; outra de 10,000 vizinhos, so¬ 
bretudo de mercadores. 

Rarapsio conheceu e traduziu parte da Suma Oriental de Tomé 
Pires (26) 0 que tomou êsse capítulo referente a Bengala até certo ponto 


(24) Cf. Zwperial Gazetteer of índia, s. v. O Dr. James Wise dá interessante 

descrição das ruínas de Sornagam no seu artigo Notes on Súnárgaon, Eastern Benga, 
in Journal of the Asiatic Sadety of Bengal, Vol XLIII, pp. 82-96, 1874. ^ 

(25) Ê hoje ponto assente que Varthema mente sempre que diz ter visitado- 

qualquer região além do sul da índia, Já Garcia dOrta o afirmou no Coloquio IX 
Vide a edição crítica dos Colóquios pelo Conde de Ficalho. Vol. I. , e S r 

Henry Yule, Marco Polo, 11,270 (edição de 1903) e Hobson-Mson. s u Bengal Baste 
consiLrar o que Varthema diz das ilhas «desabitadas» que encontrou nas Molucas 
(Cap. XIII) e do «frio extremo» que o obrigou a partir de Java (Cap. XV). etc, 

(26) Sob 0 título Sommario di tutti li regni, dtta, & populi orienta i, con h 
traffiohi & mercantie, che iui si tovano. comindanão dal mar Rosso, fino alh. popuh 
delia China. Traãotto delia limgua Portoghese ndla Italiana, como sendo dum autor 
anónimo. In Primo Volume delia Navigationi et Viaggi, íí 310 sqs. Veneza 1550- 
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jconhecido de alguns que do assunto se têm ocupado. Mas onde Pires es¬ 
creveu «Sadegam comtra orixa», Ramusio traduziu «Assedegã verso il 
regno de Orixa». Isto poderia explicar a dificuldade de identificar Asádega 
■com, Sategam se iBadger, que foi o primeiro a notar (Op. dt, p. cxv) a 
referida passagem na tradução de Ramusio, não tivesse logo feito a iden¬ 
tificação correctamente. Por outro lado, o facto de Pires dizer que levava 
■dois dias a ir da foz do rio à cidade, elimina tam,bém a possibilidade dela 
ser Chatigam. , 

E que não era Somagam o mostra o facto de tanto Varthema como 
Pires e Barbosa dizerem que o rei era mouro quando, conforme Beveridge 
já mostrou, Gouro era nêsse tempo a única grande cidade muçulmana em 
Bengala (27), por outro lado Sornagam, segundo parece, só transitòria- 
mente fbi capital de Bengala em mieados do século XIV, e o seu tamanho 
'€ importância no princípio do século XVI não justificam referência es¬ 
pecial. 

Não pode restar sombra de dúvida, pois, que a «Cidade de Ben¬ 
gala» referida por Vathema, Pires e Barbosa era Gouro. 


NOS CRONISTAS PORTUGUESES 

Contudo na segunda metade do século XVI, quando Gouro já estava 
-em pleno declínio ou abandonada, os cronistas e cartógrafos portugueses 
associaram a designação «Cidade de Bengala» com Chatigam. 

Castanheda descreve como em 1518 D. João da Silveira foi surgir 
■com quatro navios «na cidade de Bêgala». Mais adiante acrescenta: «Ha 
em Bengala muytas outras cidades, assi pelo sertão, como ao longo do 
ganges q aqui estreita mais que em outras pares: & do gouro a vite le- 
goas polo ganges acima acaba o reyno de Bengala... Na costa do mar 
não te este reyno mais que dous portos em duas cidades hüa chamada' 
Chetigão vinte legoas düa das fozes do gages: & neste porto se carregarão 
e descarregarão principalnmte as mercadorias que vê doutras partes a 
Begala & de Bêgala para outros reynos: & a alfandega desta cidade rêde 
muyto a el rey de Bengala: ho outro porto se chama Sategão na outra foz 
dos gãges oytenta legoas do mar de Chetigão, mas não he de tamanho 
trato, nem- a sua alfandega rende tanto cómo estoutra» (IV, xxxvii). Esta 


(27) The District of Bákarganj, p, xiy. 
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notavelmente exacta descrição é perfeitamente clara: para Castanheda 
a «Cidade de Bengala» era Chatigam, não Gouro nem Sategam. 

Barros escreve: «A primeira boca (do Ganges) que he Occidental 
se chama Satingara(, por causa de hüa cidade deste nome situada na cor¬ 
rente delle, onde os nossos fazem suas commutações & commercios: & a 
outra Oriental, sae mui vizinha a outro maes celebre chamado Chatigam, 
porque a êlle geralmente concorrem todalas mercadorias que vem & .saem 
deste Reyno» (L. ix, 1). Mais tarde, depois de idênticas referências a Sa- 
tigam e Chatigami (IV, ix, 1), descreve a chegada de Martim Afonso de 
Melo Juzarte a «Chatigam, que he a cidade de BengaRa, onde concorrem 
todos os navios que vão tratar à aquelle Reino» (IV, ix, 3). 

Góis, ao descrever os mesmos acontecimientos de 1518, refere-se 
também a «Chatingam, cidade, de Bêgalla» (IV, xxvii). Os três cronistas 
acordam quanto à identidade da «Cidade de Bengala» no seu tempo. 


NOS CARTÓGRAFOS PORTUGUESES 


Àparfe as cartas ptolomaicas, o mapa-múndi catalão de 1375-81, 
feito por Abraão Cresques e seu filho Jafuda, é o primeiro a representar 
a região de Bengala, e já mostra mesmo a palavra ba?igaía designando 
uma cidade ao fundo do golfo (28). O mapa-múdi de Era Mauro, de 
1475-9, tem Bengala, sonarganã e Satgaua. 

A mais antiga carta portuguesa que representa Bengala é a cha¬ 
mada Cantino, de 1502. No canto ocidental do golfo lêem-se as inscrições: 
Catiguam esta em vj. pulgadas o norte e Catigam aquj ha panos muto 
finos de seda e algodam e aroz e azucar e cera e outras muitas mercado¬ 
rias; no canto oriental: Carigam esta o norte em onze pulgadas aquj ha 
panos finos de seda e algoão e azucar e aRoz. É claro que as kgendas se 
referem a Sategam e Chatigam e devem...ser derivadas, asrim comova 
muito mais perfeita representação cartográfica do gôlfo, de informações 
e qualquer carta ou cartas árabes trazidas pelos navios do Gama e de 
Cabral 


(28) Yole diz diie appears as a City in fta curious and halt oblitora- 

ted PnrtntoM Medita» o! tbe Laurentlan Litaary (A. B. 1351).. ^ f ® 

muito duvidoso que tal se possa depreender duma palavra pouco legível, mas que 
s” pode decitrar como Bargoliedo, a oeste de Regio De» sõtee o continente que 
carta se «■'itende quasi a direito para leste. 
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A seguir vem uma carta de Francisco Rodrigues, de c.1513 (exis¬ 
tente em Paris no mesmo códex em que se encontra a Sumü, Oriental de 
Tomé Pires), que sôbre o delta gangético tem as palavravs: Este he o Rio 
de Bemgalla. 

A carta de Pedro Reinei, de c.1517 (Munich), não tem nome algum 
fj(m Bengala, mas na carta sua irmã (Londres), que julgo ter sido feita 
um ano. mais tarde, (29) vê-se Reino de bêgala e, por baixo, cerfm (?). 
Esta últimja palavra talvez tenha relação comi o Cernove de Nicolo Contí 
{c.1430), ou Scierno de Fra Mauro, que se supõe corresponder a Gouro. 
(30) É curioso que» Barros refere uma «cidade de Canose Junto do rio 
Ganges das principais do Reino de Deli», mas que nada tem de comum 
com Gouro oú outra de Bengala (IV, ix,9). Mais provável se afigura que 
cerfam seja corrupccão de qualqur antiga grafia de Sategam, se nãO' de 
Gouro. 

No planisfério de Jorge Reinei, de 0.1519 (Munich), ao fimdo do 
gôlfo há apenas a palavra bemgala. Nos planisférios de Diogo Ribeiro, 
de 1527 (Weimar) e de 1529 (Roma), a parte correspondente ao delta gan¬ 
gético tem só as palavras Bengala Regno. 

Segue-se a carta portuguesa anónima de c.1540 (Wolfenbüttel). 
Nesta junto ao braço oriental do delta mas dêle separada, aparece uma 
funda baía denominada Sategam; no canto do delta lê-se aqui comeca o 
Rejno de bemgala, depois Gamge, C. janerj e chatigam, esta última na 
margem^ direita do braço oriental do delta que, na margem esquerda, tem 
escrito bemgala. Depois vem o planisfério de Lopo Homem, de 1554 (Flo¬ 
rença). No lado ocidental do delta temi omãe fazem a veniaga, e um pouco 
a nordeste a palavra tatigam (?), i.e. catigam (Sategam); mais para leste 
ogoüxo (Gouro), biganaper, amgala de cabiala e, na margem direita dum 
rio que corresponderá ao lado oriental do delta, cidade de bemgala tendo 
por baixo escrito talingam (?), le. catingam (Chatigam). 

Nas cartas a seguir menciono os nomes, são dados na mesma 
ordem. No atlas de Diogo Homem, de 1558 (Londres), lê-se: onde faze a 
ueniaga, xatigam, ogoxo, fornacam, bengala, deeatia, cidade de bengala 
e, por baixo desta, Xategam; no atlas de Lázaro Luiz, de 1563 (Lisboa): 
aonde faze a ueniaga, xatigaõ, ogouro, quatro outros nomes, Cidade de 
hegala e xatigaom; no atlas de Diogo Homem, de 1568 (Dresda): onde se 

(29) A Hitherto Unrecognized Map by Peàro Reinei in the British Museum, 
in The Geographical Journal, Vol, LXXXVII, pp, 518-24. Londres 1936, 

(30) Yule, Cathay, lV,M. 


A «CIDADE DE BENGALA» DO SÊGULD XVI 


faz'a ueniaga, xatigam, ogaoxo, dois outros nomes, Bengala exategã; no 
atlas de Fernaão Vaz Dourado, de c. 1568 (Lisboa: Sategam, ogouro, Sor- 
nagm, dois outros nomes e chatigam; idm, de 1571 (Lisboa): Sategaô 
omãe faze a ueniaga, o gouro, Sornagam, dois outros nomes e chatigam; 
idem, de c. 1573 (Londres): Sategaô o da ueniaga, gmrò, SomagaÔ, trê$ 
outros nomes e chatigam; idem, de 1580 (Munich): Sategam, o gouro, Sor^ 
nagão, três outros nomes e chatigam; no atlas de Bartolomeu Lasso, de 
1590 (Roterdão): donde fazem a veniaga, Satigão, ogouro, três outros 
nomes e cidade de bêgala xatigam. 

Outras cartas contemporâneas que representam o delta gangético 
com qualquer espécie de semelhança seguem mais ou menos protótipos 
portugueses. 

No atlas português anónimo de o 1615-23, chamado da «Duchessn 
de Berry» (Paris), ao' longo do R: ganges, representado quási sem delta 
lê-se sucessivamente angalim porto nouo onde fazê a fazenda (i. e. 
Hugti), (31). 

Satigão, O gouro e, mais para nordeste,bengala; na margem es¬ 
querda vem Somagão e, no canto nordeste do gôlío, müito afastado do 
rio e depois de quatro outros nomes, Chatigão. 

CONCLUSÃO 

As íreferências dos três cronistas e indicações de quáá tôdas as 
cartas citadas mostram que desde meados do século XVI Chatiam apenas 
era a «Cidade de Bengala» dos portugueses, o que talvez não deixe de 
per relacionado com o facto de ser aquele o principal pôrto que servia 
Gouro. 

Pode pois concluir-se definitivamente; 

1 ) A «Cidade de Bengala» referida por Varthema, Tomé Pires e 
Duarte Barbosa na segunda década d,o século XVI, era a antiga, célebre 


(31) angolimlportonoüolonde faze a fazenda aparecem em três linhas suces¬ 
sivas, 0 que poderia levar a Supor que se trata de três indicações diferentes; poder- 
-se-ia também supor que se trata de angoUm, i. e. Hugli, e de porto nouo onde faze 
fazenda, correspondendo a Aldeia ou o Bandel. Porém já na minha Cartografia (Vol, 
11, p. 95) expus as razões que me levaram a não datar êste atlas de muito além » 
1623, e como Bandel só foi fundado em 1633. o mais provável è tratar-se apenas dd 
HugÜ. 



«00 SOCIEDADE DE GEOGKAFIA DE LISBOA 

e grmde capital de Bengala— Gouro, então ainda ein todo o seuE 
explendor. 

r 2) A <<Cidade de Bengala» mencionada pelos nossos cronistas e 
cartógrafos, depois que os portugueses se estabeleceram emi Bengala e 
qü8in(io Gouro já estgva em declíneo ou depois de ter sido abandonada, 
era Chatigam, 

■' , 3) Não consta que a designação «Cidade de Bengala» jamais fosse 
pelos portugueses aplicada a qualquer outra cidade ou pôrto de Bengala 

( . .Londres, Abril de 1944. 

ARMANDO CORTESÃO 


' ■ • Nota da Redacção — O último n.° do Boletim publicou um artigo 

do sr, Dr. Armando Cortesão intitulado «Os portugueses em Bengala». 
Esse trabalho deveria lògicamente seguir-se a êste e só por lapso foi pu¬ 
blicado primeiro. Dq facto pedimos desculpa ao seu áütor e aps nossos 
leitores. : 




DONDE PROVINHA O OIRO QUE CHEGAVA 
A’ COSTA DA MINA 


Dos assuntos qua tenho entre mãos ressalta o nome de um piloto 
quási desconhecido hoje, António ou Afonso Cerveira. Grande navegador 
henriquino, que esteve em Benim, e foi ali feitor, no tempo de D. Afon¬ 
so Vj e escreveu «A História da Conquis'ta dos Portugueses pela Costa de 
África», a qual parece que, em virtude do tão falado sigílio, sôbre as 
nossas viagens, imposto por D. João II, foi queimada, nada existindo hoje 
de escrito por êsse grande piloto. Contudo só pode ser devido a ela que os 
cronistas, Azurara, Damião de Góis, Ruy de Pina, Galvão, e o corsário 
Palenço, foram buscar tudo que escreveram, ou melhor lhes deixaram 
escrever. E por isso não se referiram, nem ao Império de Meli, no sul da 
Etiópia Ocidental de então, nem aos locais de onde vinha o oiro que se 
resgatava na Mina. Todos os portugueses que em missão oficial foram a 
Tombuctu, Mombarse, feira de Waden, Tucurol, Tamala dos Fulos, Man- 
Úimanza, Songo e Seneambia interior, segundo êsses historiadores, ape- 
MS íoram cumprimentar os ras e chefes, da parte do Eei de Portugal, 
.6 saber notícias do Preste João, guando na .verdade quasi todos foram 
saber de onde vinha o oiro que resgatavam, o que o Eei nao ^ava que 
se conhecesse, evitando assim que estrangeiros nos irassem 
(Houve Éüümamente alguém que dissesse que este oiro provinha de Ma 
ent-ao descLcida da costa de Benim, e de seus indígenas, 
“i^pteada pelos portugueses da costa ocidental. Irto toi nato ^ 
bretudo entre 1460 e 1534, mas a comunicação entre Angola e Moçambl- 

nuc só começou em 1578 na viagem mais antiga.) 

M O t mpo passou. Escaparam do sigllio dois navegadores eescri- 
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ao serviço de Portugal, de nome Alvise da Mosto, cujas memórias foram 
escritas em Itália, e só se conheceram mais tarde. O outro foi Diogo Gomes 
0 Vinagre, almoxarife de Sintra, que o rei também mandou a descobrir 
a região. Relatou as suas viagens 20 anos depois a Martim Behaim, que 
as descreveu em latim, e na Boémia, e por isso também escaparam ao 
sigílio de D. João II. Cadamosto seguiu a primeira vez com o piloto Vi¬ 
cente Dias, ao sul do Cabo Branco, e soube de uma terra chamada Waden 
opde tinha estado João Fernandes, em 1445. Era de lá que traziam à costa, 
0 oiro e a malagueta, os árabes de Tombuctu, desviados do norte para sut 
pelos portugueses que traficavam desde o Cabo Branco ao rio Senegal. 
Os Azenegues, em Tagasa permutavam sal-gema por oiro. De Tagasa a 
Tombuctu gastavam iO dias a cavalo, e de Tombuctu, a Meli 30 dias. O 
oiro de Meli era dividido em três partes, indo para Quioquia perto de 
Gau, a sul do Sahará, para Tombuctu, de onde ia para Tunis, e a terceira 
para Guaden ou Waden, que em parte ia para Marrocos, e em parte vinha 
para os portugueses ds S. Jorge da Mina, e para Arguim, 

Cadamosto viajou mais de 380 milhas pelo interior, esteve em Quio¬ 
quia no Niger e Senegal, entre Jalofos cujo Rei se chamava Zucolim. 
Parou em Palma de Budomel, foi ao interior do reino, a 25 milhas, e de¬ 
pois voltou com Uzodimáre, outro piloto genovês, para Portugal. 

Da segunda viagem, acompanhado por pilotos portugueses, em trê.s 
caravelas, entrou no rio Gambia, e seguiu rio acima à residência do Bati- 
manza, vassalo do Imperador de Meli, e pouco depois voltou a Portugal 
Diogo Gomes, em três caravelas comandadas por êle, por João Gon¬ 
çalves Ribeiro e Nuno Fernandes Baia, trocou com o, chefe Trangasis, 80 
arraieis de oiro por mercadorias que levava. Os indígenas vieram de todos 
os lados especialmente de Tombuctu, ao norte da Serra de Gelei, de onde 
vinha 0 oiro das minas, e que ficava ao sul e para os lados da Serra Leoa. 
D. Henrique disse-lhe que já conhecia tudo isso, Disseram-lhe que o Rei 
se chamava Bromeli e vivia em Quioquia, e era senhor das Minas de oirol 
Tinha em frente do seu palácio um bloco de oiro que só 20 homens podiam 
mover, com dificuldade (por certo exagero). Todos os homens e mulheres 
usavam ornamentos de oiro. Diogo Gomes mandou á todos êsses locais 
e minas o indiano Jacob, de sua grande confiança, que tudo viu e asse¬ 
verou ser verdade. Pouco depois, voltou com o seu navio para Portugal 
E assim, embora bem tarde, se ficou sabendo o que D. João II queria 
•que ficasse em siplio, para que os estrangeiros não lhe fizessem compe¬ 
tência. O que aqui exponho em resumo, foi tirado dos livros «II navigatore 
Alvme da Mosto., arquivo veneto 1927-1928, do livro de Reinaldo Caldso^ 
Milano 1929; tradução de Charles Chefer, 1825: das viagens de Diogo 
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Gomes escritas em latim por Martim Behaim, e impressas por Valentim 
Fernandes, códice da biblioteca nacional de Munique, e impressas no 
museu britânico, o que tudo vem resumido especialmente no livro «Des¬ 
cobrimentos Portugueses» por Edgard Prestage, historiador de grande 
seriedade, bem conhecido entre nós, pelos anos que viveu em Portegai, 
onde muitos factos históricos estudou. Eu também estive vendo alguns 
dêsses livros nas bibliotecas do Museu de Londres e na de Paris, onde 
Mr. de La Rondere me ajudou a procurar as obras de alguns dêstea 
autores. 

Lisboa, 4 de. Julho de 1944. 


CARLOS ROMA MACHADO 




CRÍTICAS 



CR ITICAS 


AEQUÍVO DE BEJA ■— É o título do Boletim da Câmara Municipal 
de Beja de que já foram distribuídos dois números à data desta notícia,, 
relativos aos dois primeiros trimestres do corrente ano. 

Na sua colaboração encontram-se, além de outros, os nomes de Aqui¬ 
lino Eibeíro, Eugênio Jalhay, Ferreira de Lima, Luís Chaves e Mário Bei¬ 
rão. São bastante garantia do interêsse que esta publicação despertará 
sob vários aspectos, se incluirmos ainda a inserção de docunientos do ar¬ 
quivo camarário e outras notícias que respeitam ao folclore bejense. 

Curiosos desenhos e fotografias acompanhara o texto, elucidando-o 
e adornando-o. 

PROTECÇÃO AOS ANIMAIS — Sob êste título publicou o nosso* 
prezado consócio, sr. Carlos Bivar um volume de 132 páginas, no qual 
, passa em revista várias espécies da fauna portuguesa, acompanhando, 
por vezes as respectivas notícias de considerações pessoais e de determi¬ 
nações da lei atinentes a proteger os animais, 

No final, na secção que denomina «Folclore» apresanta-nos o sr. Bi¬ 
var uma série de fábulas em prosa. 

Nesta obra cheia de boas intenções, o Autor diz ter hesitado sôbre 
0 modo de apresentar o assunto, concluindo por «ou nos limitariamos a 
dizer-lhe o que é proibido pela legislação vigente»... etc. 

Não compreendemos .em que poderia contrariar a legislação vigente 
um livro que se destina a aconselhar a protecção aos animais! 

ANUARIO da escola superior colonial — Corresponden¬ 
do aos anos 23.° e 24.° da sua publicação, 1942 e 1943, saiu o volume que 
temos presente do Anuáriq da Escola Superior Colonial e, como os pre¬ 
cedentes, de alto valor não só para o: seguimento da evolução do nosso 
ensino colonial como ainda pela colaboração de alguns dos membros do* 
•corpo docente daquêle instituto. 



Destacaremos dos artigos publicados neste volume; além do relatório 
muito elucidativo os intitulados! «O estado das colónias em 1820» é «A 
géo-política e as colónias de Angola e Moçambique», ambos da autoria dó 
sr. Prof. Dr. José Gonçalb Santa Rita; e os do sr. Prof. Dr. António de 
Almeida com o,s títulos: «Confrontos brasílicos-africanos»' e «Àáinvestit' 
gações antropológicas e etnográficas era Angola». 

Dos trabalhos dos alunos, também incluídos no «Anuário», aprás 
citar 0 do sr. A. G. de Sousa Pranklin, «Paisagem antropológica de Timor»; 
e «Alguns aspectos de Lourenço Marques», de Vasco Palmeirim, nome que 
nos recorda o de outro que, na África do Sul muito honrou a ciência mé¬ 
dica portuguesa e que a morte bem cêdo roubou â afeição daqueles que o 
conheceram. 


A OBRA CIVILIZADORA DA COLONIZAÇAO PORTUGUESA — 

O conhecido ensaísta sr. Alves de Azevedo desejou dar, numa comunica¬ 
ção de 20 páginas apresentada à 7." secção do Congresso Luso-Espanhol 
do Pôrto de 1942, recentemente distribuída, a, interpretação histórica 

da obra da nossa colonização. ■ 

O sr. A. de A. expõe com poder de síntese o seu ponto de vista e o 
seu trabalho agrada por que foi escrito com o único propósito expositivo 
e sem idéias preconcebidas de polémica ... 

Ao estudo do espírito impulsivo da colonização portuguesa se tem 
entregues muitos investigadores da nossa história e alguns com extrema 

vivacidade... . .i j 

O móbil dos descobrimento^ foi, primordialmente, o espirito de cru¬ 
zado, 0 que não quer dizer que, após êsse impulso, não viesse o da ambiçao 
das riquezas do Oriente. Em qualquer dos casos e em ambos, se poderá 
ver um fundo civilizador. 

Mas 0 que mais deve envaidecer-nos é o impulso dado pelos desco. 
brimentos portugueses a todos os ramos da ciência humana. Eis o nosso 
ponto de vista. 


boletim BIBLIOGEAFICO da biblioteca püblica mi- 

IPAL DE SAO PADLO — Eevista trimestral. K.“ 1 e 2,1943-44. Pro- 
5e-t esta revista a iníormar os seus leitores das aquisições da Biblioteca 
. que i órgão do movimento bibliográfico do Estado de S, Paulo c de 
do 0 Erasl dedicando-se também à expansão do resultado de mvesü- 
acões que tragam nova luz para a resolução dos problemas do espmito. 
' D®a finalidade dão mostra os dois números publicados que ime- 
em, S“oXs, os artigos seguintes: .Alguns trabalhos recentes sobre 
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Colónias Portuguesas em Países Estrangeiros 
CI N Q U É R I T o ) 


BRASIL (Rio de Janeiro) - 0 ilustre membro da colónia portuguesa 
sr. Américo Breía, esteve recentemente em Lisboa. Merece, _pois, esta 
referência visto ser dos mais representativos membros da colónia, entre a 
qual desenvolve uma actividade inteligente digna de registo nestas 
colunas. 

ESTADOS UNIDOS DA AMÉRICA DO NORTE - Newark (New 
jersey) •— Está francamente progressiva a colónia portuguesa de Newark. 
Os nossos irmãos de raça já possuem a «Portuguese Sports Club» onde a 
cantora portuguesa Delfina Malheiro, de 16 anos, tem tido grande êxito, 
New Bedford — A grande colónia portuguesa acaba de convidar a 
sua ptrícia Delfina Malheiro, a cantar numa festa portuguesa. ^ 

Washington — Foram recentemente agraciados, em^ nome do uo- 
vêrno Português, pelo nosso Embaixador Senhor Dr. João de Bianchi, 
nove membrL da Colónia portuguesa residentes em New Bedford, Estado 
de Massachussetts. 

FRANCA (Paris) “ Depois da libertação da capital franc^a os ser¬ 
viços diplomáticos registaram que os portugueses ali residen es se en¬ 
contram bem de saúde. 

aUTANA HOLANDESA — Dedicam-se os portugueses à plantação 
de caScS^ W aproximadamente, que a colónia é formada 

por mais de três centenas de indivíduos. 

" “ts ri" f”™r "■ 

impressões, as quais terminaram com um «Pôrto de Honra». 
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1 a 3 de Junho de 1944 


Conferências ctilíurais da Primeira Decenal 
da Acção Católica Portuguesa 

Promovida pela A. C. P. realizaram-se na sala «Algarve» as se- 
gumfes conferências: 

O veráaãei/ro cristão, pelo Ex™" Snr. Dr. Amorim Girão, Director 
e Prof. da Pacldade de Letras de Coimbra e Presidente da Junta Dioce¬ 
sana da A. C. daquela cidade. 

O cristão na família, pelo Ex.®'’ Snr. Dr. José Aügusto Vaz Pinto, 
Juiz do Supremo Tribunal Administrativo, e da Associação dos Juriscon¬ 
sultos Católicos. 

O cristão na profissão, pelo Ex.™'’ Sr. Dr. Fernando Magano, Prof. 
da Faculdade de Medicina do Pôrto e Secretário da Associação dos Mé¬ 
dicos Católicos, naquela cidade. 

O cristão na vida pública, pelo Ex,™ Snr. Dr. Domingos Pezas Vi¬ 
tal, Prof. da Faculdade de Direito de Lisboa e Presidente da Comissão 
Permanente das Semanas Sociais Portuguesas. 

Dez anos de acção Catóíica, pelo Rev.‘“ Momsenhor Avelino Gon¬ 
çalves, Secretário Gerai da Acção Católica Portuguesa. 

A formação e organização na Acção Católica, pelo Rev. P.' Domin¬ 
gos Fernandes, -Assistente Nacional da J. C. F. e da L. A. C. F. 

A Acção Católica e a Cultura Católica, pelo Ex."'° Snr. Dr. José 
Sebastião da Silva Dias, As.sistente Social do I. N. T, P. e Vice Presidente 
da Juventude Católica. 

A Acção Católica e o Cinema e a Rádio, pelo Èx.™ Snr. Dr. David 

Pacheco, Prof, do Liceu de Gil Vicente e Adjunto do Director do Secre¬ 

tariado do Cineirria e da Rádio, da Junta Central da A. C. P. 

A nossa atitude perante as várias formas de totalitarismo, pelo 

Ex.*"'’ Snr. Dr. Manuel António Fernandes, Adjunto do Director Geral 

dos Serviços de Viação e Presidente Nacional da Juventude Católica'. 

A nossa atitude perante o corporativismo, pelo Ex.™“ Snr. Eng." 
João: Carlos Alves, Director do Porto de Lisboa e Presidente Nacional 
da Liga dos PIomens da Acção Católica. 

O nosso programa social, pelo Rev,” Dr. Abel Varzim, Director do 
Secretariado Económico Social da Junta Central da A. C. P. e Assistente 
ida ;L. 0. 'Ci . : 

A nossa posição perante a preparação da paz, pelo Ex.™ Snr. Dr. 
Luís Pinto Coelho, Prof. da Faculdade de Direito de Lisboa e Secretário 
da Associação dos Juriscon.sultos;' Católico,sí. 
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5 de Junho de 1944 


Sessão Mensal e Conferencia pelo Senhor Comandante Joaquim Costa 

3ob a presidência do Senhor Coronel Mimoso Guepa, secretariado 
pelos Senhores Coronel Lopes Galvão e Comandante Álvaro Machado,, 
realizou-se na sala «Algarve» a sessão mensal da Sociedade que apro¬ 
vou novos sócios e um voto de sentimento pelo sócios falecidos desde a 

se.ssão anterior. ■ , 

A segunda parte da ordem da noite foi preenchida com uma con¬ 
ferência do Senhor Comandante Joaquim Costa sôbre^ a Arábia. _ 

O conferente começou por explicar porque nos interessa a Arabia. 
os árabes ou mouros estiveram 581 anos no nosso território, e trouxeram 
para a Península a bússula e o astrolábio, instrumentos que nos servi¬ 
ram nas Descobertas; ,e apropósito lembrou que o último mstinmento, 
com 0 qual Cabral chegou ao Brasil, foi o mesmo que Gago Coutmno 
empregou 444 anos, depois na sua recente viagem a bordo da barca ae a 
mastro.s «Foz do Douro» do pais irmão a Lisboa, iív,rínq- 

Deixaram-nos mais os árabes cêrca de 1000 vocabulos_ na - 
costumies, restos de arquitectura (casas 5 f f 

minés típicas no Algarve); canções dolentes (no o 

usado no continente (abolido em 1644), e que amda Perdurou in Mo 
depois nos'Açores; trouxeram o arrabil--percursor do vwhno, i^tiu 
mento de uma ou duas cordas, caixa mais larga e braço mais > 

ainda hoje tocado nos países bascos; e as altâncoras, grandes pa ►. 
de nele dupla, sem soalhas, que também desaparecerami. 

' EmisO fundou-se naquele país uma religião, que 

de crentes, estendendo-se ràpidamente peta norte de A*”’ f 

de lá irem logo que avis.aram ^ ^ abaixo ao Golfo da Guinés 

planetas e, de “o/rto publicaram^^ .diptica, 

COEDOVA, inaugniada no ano, 
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968, a do Cairo em 942, quando a primeira universidade cristã, a de 
Oxford, tem a data de 819. 

Citou grande número de têrmos portugueses de origem arábica 
muitos dos quais não são geralmente conhecidos na sua etimologia. 

Em face dum mapa explicou os diversos pontos em que estivemos 
na Arábia, Doíar, o porto de emibarque do incenso, citado por Camões, 
Tarim, cativeiro em 1588 dos Padres missionários Monserrate e Paes, 
Moca, Hodeia, Ilhas do Camarão e de Dablaque (no Mar Vermelho), Mas¬ 
cate em 1515, Ormuz 1557, — a chamada Pedra do anel, sendo êste 
a índia, —Baraero, célebre pelas suas pérolas, Gidá ou Jida, pôrto de 
Meca, etc. acabando por se referir à investida de ADEM em 1513, por 
Albuquerque, o qual vendo ser impossível vencer na ocasião, ordena para 
cima que retirassem, ao que o capitão Garcia de Sousa, que com, o seu 
camarada Jorge da Silveira batalhava na companhia dos seus soldados, 
respondeu por esta frase célebre, «Aqui, senhor, não há home^is que fujam 
por cordas», e prefeririam morrer no alto das muralhas e tão heroica¬ 
mente &'e houveram que o próprio inimiigo, de raça diferente e de credo 
antagónico, os enterrou com honra, colocando suas signas e estandartes 
próximo da sepultura, sôbre a qual assentaram pedra com' a inscrição 
«Frangues» (cristãos). 

De todos os pontos citado.s geograficamente, apresentou projecções 
■luimimosas, não se esquecendo de recordar a viagem em 1663, cheia de 
perigo, do Padre Manuel Godinho pela Arábia e Síria, e depois por mar 
a Portugal (e publicação dêste Roteiro). 

Em seguida descreveu a Arábia, geográfica, geológica, arqueolo- 
gicamente muito interessante, etnografia,' raças, sua origem (á árabe 
parece ser africana — gramática análoga à da Abissínia), clima, doenças. 

Tratando do Mar Vermelho, falou do Embaixador francês Alberto 
Kammerer, orientalista de renome mundial, diplomata erudito, lusógrafo 
emérito que traduziu, anotou e comentou o Roteiro de D. João de Castro 
de 1540, e escreveu —e continúa—sôbre os feitos dos portugueses, na 
África Oriental, Madagascar, Arábia, Abissínia, índia, Malásia, etc. 

A nossa dívida para com tão ilustre historiógrafo é imensa, e por 
isso 0 conferente sugeriu à direcção da S. G. L. a realização duma sessão 
de homenagem em ocasião conveniente a tão notável vulto e grande 
amigo e adimírador de Portugal 

.0 Comandante Joaquim Costa mencionou depois as riquezas da 
Arábia, o petróleo e chumbo; mencionou a fauna; os cavalos, já citados 
nos «Lusíadas», — ferozes para a guerra—o camtelo (o «Navio do De¬ 
serto») mostrando em gravura as células do aparelho digestivo por meio 
das quais o animal pode passar mais de 15 dias sem beber água, o avestruz^ 
a ave Nemia, de postura muito curiosa, a ibex —a cabra montês—; 
descreveu a botânica do país, as ein^as medicinais tendo sempre no de- 
airso da sua interessante exposição anedotas apropriadas, que afastam 
qualquer monotonia que a aridez do assunto possa*por ventura provocar, 

Falou nos costumes do povo, emigração para a Malásia, religião —r 
cópia da cristã e da judaica — , lendas, — algumas muito curiosas—, 
provérbios e da moral do Alcorão. 
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Nas projecções, algumas moderníssimas e inéditas, passaram ador¬ 
nos femininos; de espantar o pêso de jóias e colares, explicou o que é a 
alma árabe, apresentando o exemplo do célebre Coronel honorário La- 
%ence, que por a conhecer a fundo conseguiu na última guerra organizar 
na Arábia uma segunda frente contra os turcos, apesar de êstes profes¬ 
sarem a mesma religião: há que tratar o habitante da Arábia como amigo 
e como igual— sem mostras de superioridade. 

A Arábia caracterizou-se em todos os tempos pela falta de Ordem: 
lutas entre os cabildas (Aribos), salteadores, e até entre seitas. 

Dois potentados têm actualmente procurado mantê-la, num pais 
cujo povo é naturalmente irrequieto e pouco dado a sujeições e propensO' 
a imaginar uma desconsideração por qualquer facto insignificante. 

,0 que levou o orador a abordar o difícil e complicado problema 
político da Arábia actual, motivado pelo Pan-arabismo, de que é chefe 
Ibne Sáude, Emir dos Uabitas (os puritanos religiosos) capital em Riade, 
no centro do país, e pela existência de petróleo, no território daquele' 
chefe, riqueza explorada por uma companhia americana de concerto 
com Sáude, com uma conduta até ao G. Pérsico, onde se estabeleceu uma 

base naval yankee, . .l* 

O orador ;foi miuito cumprimentado pela numerosa assistência que 

0 escutou sempre com o maior interêsse. 


7 de Junho de 1944 

Secção de Historia 

Em sessão presidida pelo Senhor General Tdxdra Botelho, foi 
resolvido nomear o vogal Senhor Comandante ““'P |F”Sne™ 
pareceres das teses e memórias a apresentar Pel» Secção “^ 
aentííico Luso-Espanhol que vai reunir-se em Cordova em Outubro 

próximo. 


8 de Junho de 1944 

Unidade Nacional 

O Senhor Dr Américo Chaves de Almeida, realizou na sala «Al- 
garve. um"« desenvolvendo com muito bnlho o sugestivo 

‘®“' *Pre“o^sthor'Dr. António Correia de Aguiar secretariado 
íêvo a obra por êle reatada nas Colónias Portuguesas. 
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Depois de agradecer ao Sr. Presidente as palavras com. que teve 
a amabilidade de o apresentar à assistência ■-™ que era numerosa e esco¬ 
lhida — começou 0 conferente por analizar' os elementos fundamentais 
da constituição das naç 8 t;s, a unidade de religião, a unidade de raça, a 
unidade de língua e a comunidade de interesses, de tudo resultando o 
vínculo político que liga um povo. 

Mostrou como a Grécia antiga nunca o conseguiu alcançar apesar 
de ter atingido a maior altura no pensamento e de o.s gregos possuírem 
religião, língua e raça comuns. 

Em contraste, Roma, logo no começo surge una e forte, agregando 
a si todos os povos que encontrou à sua roda na península e depois todos 
os do mundo conhecido de então. 

A Nação portuguesa aparece na Península Ibérica, depois de dissol¬ 
vido 0 Império Rdmano, graças ao prestígio das instituições de Roma e 
.sobretudo pela acção do Cristianismo que herda o seu espólio, dando-lhe 
■estrutura e nova forma política. 

Ao cristianismo deve a Nação portuguesa a sua unidade religiosa 
que manteve no decurso dos séculos. 

A unidade da raça, embrionária nos começos da nacionalidade, 
fortaleceu-se e consolidou-se com o andar dos tempos e ainda mesmo 
■depois de nós termos entrado em contacto com pretos e amarelos' nos con¬ 
tinentes do mundo. 

A língua, saída do baixo latim, atingiu a maior altura com Camões, 
mantendo a sua prefeição e beleza e irradiando para o Brasil, com todo 
0 jeito de perenidade, agora que foi assinado o acôrclo diplomático com 
aquele País, 

Os três' factores, religião, raça e língua, proporcionaram' a comu¬ 
nidade de interesses, que os nossos Reis aproveitaram para criar um forte 
vínculo político, que deve ser defendido de todas as ideologias e fôrças 
desagregadoras, o que se lançará, reconduzindo a Nação’ à sua tradição 
.política. 

As suas palavras terminaram por um acto de fé nas virtudes da 
Nação que durante tantos séculos, se manteve una e forte nOs seus fun¬ 
damentos essenciais 6 ainda no patriotismo dos homens bons de Portugal, 
para que nasça a aurora üe espiritualidade necessária a um renascimento, 
glorioso. 

Ao terminar a suas considerações, o Sr. Dr. Chaves de Almeida 
foi muito aplaudido pela selecta e numerosa assistência. 


O de Junho de 1944 

Miguel de Ünanutno Conferencia por Dr. Jiilíán Marias 

Sob a piresidência do Senhor Dr. 'Queiroz Veloso, secretariado 
pelos Senhores Coronel Lopes Gaivão e Eugênio Montez Director do 
Instituto' Espanhol em Portugal, o conhecido filósofo Dr. Julián Marias 
realizou na sala «A,Igann»'uma brilhante conferência. , , , , 
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A personalidade estranha dessa figura tão grande, tão admirada 
e tão discutida que foi Miguel Unamimo serviu de tema à conferência 
brilhantíssima do D. Julian Marias, individualidade de prestígio mental 
em Espanha e autor duma obra notabilíssima. Escutou-o com atenção e 
grande interêsse uma assistência selecta, que enchia completamente a 
sala «Algarve». 

Descreveu Unamuno no meio em que nasceu e decorreu a sua vida. 
Mostrou-o, sob o ponto de vista mental,, como um homem inquietante, 
desconcertante, difícil de entender; um professor de_ grego que não faz 
helenismo; ura político que defraudou os seus correligionários e mn escri- 
’tor de novelas sem cenário, nemi acção, que parecem «ideologias»;^ um 
autor de ensaios e de livros de conteúdo intelectual, com falta de carácter 
«científico», de método claro e de aspecto doutrinário. 

Unamuno crê—com a sua época—que a «razão» não serve para 
conhecer a vida. Analizou as' novelas de Unamuno, entre elas citando 
«Paz en la Guerra», «Niebla», «Abel Sanchez», «A tia Tuia» e «San Ma¬ 
nuel Bueno, mártir». Acentuou serem elas meros relatos em que se da 
apenas a realidade temporal da vida humana e se intenta descobrir o 
^ fundo da personalidade. Ê o que se pode chamar a novela «existencial», ou, 
melhor ainda, «pessoal». Unamuno intenta conhecer «imaginatiyam'ente» 
a vida e «antecipar», do mesmo modo ,4 morte, para apreenderão seu 
segrêdo. O que a razao não consegue pode a imaginaçao alcança-lo. ü 
conhecimento que dá à novela é deficiente, mas é conhecimento Serve 
nara apresentar, à mente, a realidade humana desnudada de relato na 
história e sôbre êste estado pode operar a filosofia com uma nova ideia 

da razão-a razão vital ou vivente de Ortega. _ 

Unamuno «adivinha» muitas coisas importantes; a vida humana 
como relato temporal; a pessoa com 0 «quem»-unico 
Que é cada qual, a morte como soledade, como desapariçao do Mundo, 
ciue descobre Deus como fundamento da nossa' existencia. ^ 

^ Estas ligeiras notas dão apenas incompleta ideia do que a bri- 
Ihantissma disqrtação crítica, filosófica e literara de Julan Manas, que 
recebeu, ao terminar muitos aplausos. 

^0 de Junho de 1944 

Subsecção de Estudos de Olivença 

■ ‘ Sob a presidência do Senhor Engenheiro João Rosa, reímiu esta 
Subsecção da Lsa Sociedade que apreciou ura trabalho cronologico s_ohre 
da Xa d. vogal Lhor Vento Abrantea, a que sera dada 

a maior divulgação. 

22 de Junho de 1944 

Promovida pela Administração Geral dos Correios Telégrafos é 
Telefones 0 Senhor Eng.° Júlio Carvalho Vouga realizou nasala «Algarve» 

r/rX 0 «Problema da Explorado Telegrata.. 
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Presidiu o Administrador Geral dos C. T.T. Senhor Eng.° Couto 
dos Santos, que elogiando o trabalho do conferente pôs em relêvo a sua 
dedicação pelos serviços e os melhoramentos que últimamente têm sido 
introduzidos neste ramo dos C.T.T,, não obstante as dificuldades pre¬ 
sentes de apetrechamento, e o que se projecta fazer logo que as circuns¬ 
tâncias 0 permitam. 


25 de junho de 1944 

Comemorações Condestabrianas 

A figura do Santo Condestável, tanto sob o aspecto militar, como 
religioso foi exaltada com, fervor patriótico na sessão solene realizada na 
Sala Algarve presidida pelo sr. conde de Alcáçovas, presidente da Ala do 
Santo Condestável, ladeado pelos srs. coronel Lopes Galvão e dr. Almeida 
Eusébio. 

Foi aquêle titular quem começou por justificar os objectivos da 
sessão e congratular-se com o brilho as solenidades, terminando por fazer 
a apresentação de cada um dos conferentes. O primiro a falar foi o sr. dr. 
Luís. Chaves, que estudou as duas fôrças interior e exterior que exercerami 
decisiva fôrça na formação do carácter de Nun’Álvares Pereira. 

Coube ao sr. dr. Marinho da Silva a descrição do ambiente em que 
se desenvolveu a personalidade do Condestável, mostrando-se sempr ho¬ 
mem, de boa vontade, fiel a Deus e a Portugal. 

O conferente historiou, ainda, a actividade da Juventude Católica 
de Lisboa no campo da propaganda do culto de Nun’Álvares e as suas 
opiniões foram valorizadas com a citação de versos de Zuzarte de Men¬ 
donça, declamados pelo próprio autor. 

Por último, 0 sr. dr. Silva Rêgo ocupou-se, igualmente, da. obra 
grandiosa do famoso soldado, que se tornou herói e santo e cujo nome se 
avantaja aos dos maiores vultos da história Pátria. 


20 de Julho de 1944 


Na sala «Algarve», sob a presidência do Administrador Geral dos 
C. T. T., Senhor Eng.® Couto dos Santos, o Senhor Eng,° Manuel Amaro 
Vieira, Chefe dos Serviços Radioeléctricos,~pôs em relêvo as grandes 
possibilidades que a T. S. F. oferece à transmissão telegráfica e telefónica, 
no conjunto da rêde de telecomunicações. O papel da T. S. F. no mundo 
das telecomiunieações não se limitará à metrópole; a sua acção há-de s'er 
ígualmente imprtante mvs' comunicações entre todos os territórios portu¬ 
gueses, insulares e ultramarinos. Isto não significa, porém, salientou o 
conferente, que se deixe de utilizar a rêde de cabos submarinos, a qual 
continuará a desempenhar papel de relêvo. 
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Por íim„ 0 Administrador Geral disse esperar que em futuro pró¬ 
ximo será possível estabelecer a unidade de comando indispensável na 
matéria para que o problema possa ter solução tão brilhante como a 
restantes telecomunicações nacionais. 

21 de Julho de 1944 

Luciano Cordeiro 

Passando hoje o centenário do nascimento de Luciano Cordeiro — 
grande colonialista, geógrafo de renome, ilustre historiador e jorna w a 
de relêvo—era intençãe da Sociedade de Geografia festejar condigna- 
mente tal ocorrência, se não houvesse entrado em férias, tornando-se, por 
conseguinte, impossível dar às solenidades projectadas o briUiantis™ 
requerido e devido à memória de quem íoi um dos seus mais esforçados 

fundadores. . , . i 

Ficarão para Novembro próximo principio do ano actual da 
dade; na sessão, comemorativa, enaltecendo a personalidade 
nente português e um dos mais estrenuos defensores nos os dir - 
tos históricos, usarão da palavra três dos mlhoresjalores de c^^ura lu¬ 
sitana, realizando-sé, também, uma exposição bibliográfica e de recor¬ 
dações de LUCIANO CORDEIRO. 


3 de Agosto de 1944 

Comissão Insular 

Sob a presidência do sr. dr. prof. Azevedo Neves, reuniu a Comissão 
Insular da nossa Sociedade, que fixou a orientação dos trabalhos para de¬ 
pois das férias e discutiu diversos aspectos do problema do turismo nos 

sr. Visconde de Botelho leu parte de um trabalho sôbre as co¬ 
municações marítimas« aéreas com os Açôres e inter-insulares, ficando 
encarregado pela Comissão, juntamente com o sr. prof. dr. Armpdo Nar¬ 
ciso, de elaborar a síntese das providências que se torna necessano para o 
desenvolvimento do turismo açoreano.^ _ 

Estiveram presentes a esta reimiao os srs. generais Vicente de F m 

tas e Daniel de Sousa, drs. Armando Narciso, Jacmto Carreiro, e Bruno 
de Melo. 







Relação das obras recebidas na Biblioteca 


junho de 1943 

Por oferta; 

■ Cabral e as origens do Brasil (Ensaio de Topografia Histórica) por Jaime 

Cortesão, 1944. Bio de Janeiro. Of, dô A. 

-Pesta:(A) do Adro, por Sindónio Miguel. 1944. Lisboa. Of. do A, 

-Figuras e factos da colonização portuguesaj pelo General Ferreira Martins, 
1944. Lisboa. Of. do A. 

-Inverno (Um) na Arábia, por Freya Stark. Tradução portuguesa, 1944. Pôrto. 

Of. do trad, Ex,®° Sr. Comandante Joaquim Costa. 

■Notas sôbre Colonização e Povoamento, pelo Comandante Moura Braz. 1944, 
Lisboa. Sociedade de Geografia de Lisboa. 

■Paisagem (A) Portuguesa. — Formação dos seus aspectos culturais, pelo Dr, 
Hermann Lautensach. 1944, Lisboa. Sociedade de. Geografia de Lisboa. 
■Poesias completas de António Feijó, S/d. Lisboa. Of. da Biblioteca Municipal 
de Ponte de Lima. 

■Raizes de Portugal, pelo Prol Dr. A. A, Mendes Corrêa. 2.^ edição. 1944. Lis¬ 
boa. 01 do A, 

•Relatórios e Publicações da Companhia do Niassa. Anos de 1894 a 1933, Of. 
do sócio Ex.*"® Sr. Alfredo Duarte Rodrigues. 

■ Viagem (Uma) à África Austral, — Do interior da República do Transvaal 
, para o PÔrto de Lourçnço Marques, (em 1870),, por Fernando da Costa Leal. 

Com uma introdução pelo Dr. Caetano Gonçalves, 1943, Sociedade de Geo¬ 
grafia de Lisboa. 

Oferta da Agência Gmlãas Colónias: 

China, por Camilo Pessanha. 

Emprêsa Portuguesa do Oriente, por Eduardo do Couto Lupi. 

Pelo Império, N.°® 89 a 98. 

Temas Lusiadas. — 0 Príncipe Perfeito, por Afrânio Peixoto. 

■Tratados aplicáveis ao Ultramar, por José dC; Almada. Vols, III-A,^ IV, V c 2 
apêndices., ' 

Oferta da Câmara Municipal de Lisboa: 

''1 ‘ ^ 
Catálogo da Exposição Comemorativa do Centenário do Nascimento de Antó¬ 
nio de Sousa Bastos, , 

Jardim (0) Regional. Conferência pelo Prol João de Carvalho e Vasconcelos. 
Monsanto, arboreto de Lisboa. — Ideai de um botânico, conferências oeio 
* Prof. Rui Teles Palhinha. • 

Museus das Cidades. Conferência por Dr. João Couto.- 
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Que haja flôres e plantas nas Cidades. Conferência pelo Dr, Carlos d’Arruda 
Furtado. 

Rosa Araújo e a vida lisboeta. Conferência por Luiz de Oliveira Guimarães. 

Oferta do Instituto Antropológico ãa Universidade do Pôrto: 

Estação (A) arqueológica da Malhada e a sua cronologia, por Carlos Teixeira. 
Germen e Cultura, por A. A. Mendes Corrêa. 

Sôbre a avaliação do volume do corpo humano, por Alfredo Atayde. 

Sôbre a norma lateral do crânio, por Hugo de Magalhães. 


Por compra; 

Colosse (Le) Russe, par Robert Vaucher. 1944. Neuchatel 
Genése (La) des Faunes Terrestres, “ Éléments de biogéographie, par Dr, 
René Jeannel. 1942. Paris, 

La S, D. N. non coupable..., par Constantin Epirotis. 1944. Neuchatel, 

Plan Beveridge?, (Quest-ce le) par E. F. Rimensberger. 1944. Neuchatel, 
Topónimos e gentílicos, por I, Xavier Fernandes. Vol. II. 1943. Pôrto, 

I 
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THE SITUATION OF THE PORTUGUESE IN THE BELGIAN CONGO 


English historians namely James Rennel, George PeriCy Badger, Lord 
Stanley Alderley, Henry Beveridge, H, Hosten, Eçkford! Luand, Richard 
Cornac tryíng to establish the correct emplacement in which the Town 
must have been located. 

Then he makes the history oí the main places ,with which the town, 
has been identified, mentioning Gouro, Chatigam Sategam, Hugii, Bandel 
and Sornagam. 

Having put aside all the hipothesis he locates the town in the 
place bf Gouro giving evidence of this in the portuguese croniclers and 
carthographers. 



Chr.' Monheim librarian of the «Université Colonial de Belgique» 
editor of the Bulletin de la Société Royal de Geographie d’Anvers and 
elow member of our Sooiety contributes to our bulletin with an article 
on «The situation of the Portuguese in the Belgian Congo». 

After summing up the conditions of hfe in Belgian Congo he writes . . 
about the possibilities of this great equatorial Colony, 

Studing the demographic situation of the Congo he deals with the 
problem of european population giving very interesting figures, those 
of the last ten years. 

Them he States the main reasons for the repartion of the portuguese ■ { 
thoroughout the great colony. : 

The status of the foreigners living in Belgian Congo is another 
chapter of his article. - ; 

He quotes the dispositions of the Civil Code pertaining to them 
ando also,from the Colonial Chart the rigths of the Belgians, of the forei¬ 
gners and of the natives. 

To Show how all those work iUi Belgian Congo he publishes the i 

figures of the exports and imjports ending by some administrative in- *' 

formations and some observations about the friendship between belgians 
and portuguese. • | 

THE TOWN OF BENGAL OF THE XVI CENTURY 

Dr. Armando Cortesão the learned portuguese historian contribu¬ 
tes to our bulletin with a very interesting article on the history of the 
early beginings of the town of Bengal of the XVI Century. 

After a minute analisis of the work pf Tomé Pires in the, part in , 
which Bengala is refered quotes Varthema, Duarte Barbosa and some 


FROM WHERE DID THE GOLD COME TO THE MINA COAST 

Colonel Roma Machado learned member of our society and ipre- 
sident of its geographical section publishes in our bulletin a very inte¬ 
resting article on a subject full of interest: gold.. 

He makes the analisis of all likely sources and indicates the Meli 
Empire as the most probable. 

Colonel Roma Machado says that this conclusion is in accordance 
with those of the following historians: Reinaldo Caldeo, Charles Chefer, 
Edgar Prestage and other historical informations. 
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